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Ainsi, le cadre des études dont le but est ramélioration des condi- 
tions techniques sous lesquelles se réalise le cycle cultural arachide-mils, 
doit contenir, à côté d’autres, les travaux suivants: comparaison entre 
des surfaces atteintes par les feux de brousse et celles soumises à la 
jachère; comparaison. entre les niveaux de fertilité presentes par des sois 
meutfs (non òríilés, et cultivés pour la première fois ou après de longues 
périodes eti jachère), par des sois soumis au feu de brousse et par des 
sois qui ont été soumis à des jachères de courte durée et à différentes 
époques: essais de fertilisation (chitnique, organique et enfouisseinent 
d’engrais vert). 

Le but de ces travaux est évident. La comparaison entre les feux 
de brousse et les jachères nous permettra de conmítre le rythme selon 
lequel se réalise, par rapport au cycle cultural arachide-mils, la conqnête 
et la conservation du sol cultivable. La comparaison des niveaux de 
•fertilité, sur des sois soumis à des traitements différents par rapport au 
feu de brousse et à la jachère, permettra de connaitre la vraie valeur 
de la jachère en tant que pratique de régénération du sol, et viendra 
probablement éclairer quelques aspects encore obscurs du problème, déjà 
assez débattu, /des feux de brousse et de 1’utilisation du sol dans 1’agri- 
culture de la Guiiiée, Les essais de fertilisation (chimique, organique et 
enfouisseinent d’engrais vert) nous permettront de déterminer les procé- 
dés les plus convenables sous les conditions agro-climatiques de la Guinée. 

Faute de recherches agronomiques, la comparaison entre les surfaces 
atteintes par les feux de brousse et par les jachères, et la comparaison 
des niveaux de fertilité serviront, dans une première étape, à démontrer 
que la technique selon laquelle se réalise le cycle cultural arachide-mils 
entrame 1’appauvrissement du sol et exige 1’apport d’éléments nutritifs au 
sol cultive, Elles démontreront encore le besoin de commencer en Guinée, 
des travaux de recherches agronomiques — le seul moyen ddbtenir une 
connaissance precise des procedes culturaux plus convenables au progrès 
de 1’agriculture, 

Pour atteindre ce but nous avons réalisé quelques travaux de com¬ 
paraison entre les surfaces atteintes par les feux de brousse et par les 
jachères, dont les conclusions nous semblent interessantes, Nous avons 
aussi eommencé iin travail de comparaison des niveaux de fertilité, Nous 
nous somrnes proposés de cotnparer la fertilité des sois selon les condi- 
tions suivarites: 


a) des sois nouveaux cultivés sans recourir au feu de brousse; 

b) des sois cultivés en ayant recours au feu de brousse; 

c) des sois cultivés après une jachère de petite durée (deux à 
cinq ans) et sans recours au feu de brousse. 

Nous présentons ci-dessous le travail relatif à la comparaison entre 
les feux de brousse et les jachères dans le Cercle de Fulacunda en 1953. 



II 

Uagriculture indigène dans le Cercle de Fulacunda, comme, en 
général, en Guinée, presente deux aspects dlstincts mais dépendants: 
1’aspect afro-noir, qui se caractérise par la culture des produits alimen- 
taires destines à la subsistance de la famille sur des petites parcelles de 
terrain; et Laspect colonial caractérisé par la culture des produits expor- 
tables comme matière première (surtout 1’arachide) sur des parcelles de 
terrain chaque fois plus grandes, Le cycle arachide-mils, oú domine la 
première culture, constítue la caractéristique fondamentale de Laspect de 
1’agriculture indigène, 
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Les deux aspects de 1’agriculture indigène utilisent les feux de 
brousse et la jachère comine moyens indispensables. Le feu de brousse 
a, pottr le cultivateur indigène, la valeur des plus modernes bull-dozzers, 
dans la conquête du terrain cultivable stir les peuplements forestiers. La * 

jachère a pour but la régénération du sol cultive afin qu’il puisse, plus 
tard, être de nouveau soumis à la culture. II existe ainsi une préoccupa- 
tion commune à la base de ces deux pratiques: obtenir u'n terrain culti¬ 
vable. Elles sont dépendantes dans le temps et dans 1’espace, et il 11 ’est 
pas difficile de démontrer que, selon les conditions technico-économiques 
actuelles de 1’agriculture guinéenne, la présence simultanée de ces deux 
pratiques est une condition indispensable à la vie agricole. 

Le développement progressif de 1’aspect colonial de 1’agriculture 
indigène entraíne 1’augmentation des surfaces consumées par le feu et la 
diminution des surfaces et des périodes de jachère. Les conséquences de 
ce fait sont évidentes. Lhppauvrissement et la dégradation du sol, déjà 
importants dans 1’aspect afro-noir de 1’agriculture indigène, deviennent 
chaque jour plus grands et se développent d’une façon accélérée, Dans 
une agriculture, ou la fertilisation du sol est absente, si la jachère 
n equilibre pas le feu de brousse, il sera chaque fois plus difficile d obtenir 
des sois dont la culture puisse fournir une production, 

La comparaison entre les feux de brousse et la jachère — 1’étude de 
leurs rapports — permettra de connaítre le rythme selon lequel a lieu 
la conquête du soí cultivable. A un moment donné, la relation feu de 
brousse-jachcre represente un index, quoique momentané, du dynamisme 
de 1’agriculture. Dhilleurs cet index permettra d’obtenir une mesure 
réelle du rythme selon lequel la terre est soumíse (par le feu de brousse) 
et soustraite (par la jachère) à 1’action des agents de 1’érosion. 


III 

Le Cercle de Fulacunda, dont les limites sons désignées sur la 
carte n.° 1, a une surface de 3.348 fan 2 . II est constitué par de grandes 
zones propices à la riziculture (bolanhas) et par des sois d’une façon 
générale sablonneux m sablo-argileux, sans structure ou d’une structure 
peu favorable, sur lesquels Findigène cultive des produits alimentaires et 
des produits exportables. 



Sur le tableau I on donne par tribus le nombre de familles qui 
habitent le Cercle. Les principales tribus, c’est-à-dire celles dont 1’activité 
exerce de 1’influence sur l’économie de la contrée, sont les suivauts: bea- 
fádas, balantes, fulbe, mandingues, brames, bissagos, et papeis. 


TABLEAU I 


Nombre de famijles dans chaque districf 


Districts 

Bala, 

Boaf. 

Bissag, 

Fulfoa 

B limos 

Maml. 

Man j. 

Papeis 

Sedo.. . . , 

294 

509 




86 

78 

56 

Buba . 

454 

171 

- 

479 


72 

- 


Cubisseco. 

317 

487 

92 

-■ 

155 

- 

64 

- 

S. João . 

694 

117 

— 

- 

195 

„ 

- 

75 

Ti te . 

931 

65 


- 

27 

- 

6 

68 

Totales. 

2.690 

1.349 

92 

479 

377 

158 

148 

199 

Pouvcentage. . . . . . 

48,98 

24,56 

1,68 

8,72 

6,85 

2,88 

2,70 

3,62 


Total général ; 5.492 familles. 


Uarachide, le riz, le petit mil, le sorgho, le mais, le fonio et le manioc, 
sont les principales cultures. Selon les données du Recensement agri¬ 
cole (1953) les beafadas, les fulbes et les tnanjacos sont les peuples qui ! 
soumettent de plus grandes surfaces au cycle cultural araehide-mils, ceux | 
dont 1’agriculture présente un aspect colonial dominant. Les balantes.et 
les papeis sont des cultivateurs du riz et dans leur agriculture c’est 
1’aspect afro-noir qui domine. | 

On peut synthétiser ainsi 1’utilisation du sol: après le feu de brousse, | 
le terrain est soumis à 1’assolement du type général: mils-arachide-mils- ; 

-jachère, lequel présent des phases variables selon la nature du terrain. i 

Dans 1’agricul'ture, oü 1’aspect afro-noir domine, la présence de | 
1’arachide est nulle ou presque nulle, la participation d’autres cultures I 
vivrières étant relativement plus grande (manioc, patate, haricots, etc.), | 
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IV 

Les éléments qui ont servi de base à ce travail, ont été obtenus 
directement, en mesurant in loco les surfaces brírlées — soumises à la 
jachère pendant Vétude — des unités de structure (la ferme familiale) en 
des villages-échantillons, On a utilisé la méthode des sondages en villa- 
ges-échantillons, d’après les recommandations de la F. A. 0.: trois cent 
quarante sept exploitations agrieoles familiales ont été étudiées. 

A) Le tableau II ci-joint présente en hectares et en pourcentages, les 
résnltats obtenus pour 1’ensemble 'du Cercle de Fulacunda, après 1’étude 
détaillée réalisée dans les cinq districts qui le constituent. 

On constate que: 

a) La surface totale cultivée, par tribu, est plus grande pour les 
tribus de plus grande population, 

b) La surface totale atteinte par les feux de brousse et la surface 
totale soumise à la jadhère sont plus grandes pour les peuples dont 
1’agriculture est dominée par le cycle cultural arachide-mils, c’est-à-dire, 
ou domine 1’aspect colonial. Tandis que la différence entre ces deux 
surfaces est positive pour les peuples qui ont une agriculture nettement 
cõloniale: beafadas, manjaoos, brames et fulbe; elle est négative pour 
ceux dont 1’agriculture est surtout afro-noir (balantes et papeis). 

TABLEAU II 


Tribus 

Surfaco cultivúc 

Fou da brousse 

Jttdiôro 

Ha 

Pourcent, 

lia 

Pourcent. 

lia 

Pourcont. 

Balante. 

. . . 7.682 

41,27 

7 

0,16 

346 

11,82 

Beafada. 

. . . 5.295 

28,44 

2.002 

45,41 

1.590 

54,34 

Bissago. 

... 237 

1,27 

179 

4,06 

79 

2,70 

Fulbe. 

. . . 1,966 

10,56 

718 

16,28 

407 

13,91 

Brârae. 

. . . 1,708 

9,18 

682 

15,47 

115 

3,93 

Mandíngue. . . . 

. , . 385 

2,07 

16 

0,36 

30 

1,03 

Manjaco. 

. . . 1.016 

5,46 

805 

18,26 

261 

8,92 

Papel ... . . . 

. . . 320 

1,75 

- 

- 

98 

3,35 

Total. 

. , . 18.615 

100,00 

4.409 

100,00 

2.926 

100,00 


huux do brouisc 
Jachòpos 

Surracc cultWóz 
Faux do brousse 
Oachòres 

Surfaco cultivéo 
Feux do broussa 
Jochòres 

Surfaee cultivóí 
Feux do brousse 
Jacheres 

Surface cultivéo 
Feux de brousse 
Jachèros 

Surface cultivée 

Feux de brousse 
Jachèros 

SurTaca cultivée 
Foux de brousse 
Jachèros 

Surface cultivée 
Foux de brousse 
Jachères 
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r) Pour Fensemble du Cercle le rapport feu de brousse/jachère, est r 
en moyetme, le suivant: surface briilée — 1,5 X surface soumise à 
la jachère, 

Ci-joint, le graphique n.° 1 synthétise les élcments du tablean II. 
Le graphique n.° 2 presente la variation des surfaces brúlées, soumises a. 
la jachère et cultivées selon le notnbre des familles de chaque tribu. 

B) Sur le tableau III, ei-dessous, on présente le résultat de Fétude 
détaillée du rapport feu de brousse/jachère. La surface du feu de brousse 
est exprimée en pourcentage de celle de la jachère, 


TABLEAU III 


Districts 

Bala, 

Eoaf. 

Biss. 

Fulbt! 

Brim. 

Mnnd, 

Manj. 

Papel 

Sede. 

0 

114 

_ 



64 

316 

indét, 

Buba . 

0 

201 

- 

176 

- 

0 

- 

- 

Cubisseco. 

25 

127 

226 

- 

- 

- 

319 

- 

S. .loão. 

0 

125 

- 

- 

346 

- 

- 

0 

Tite. 

indét. 

96 

- 

- 

indét. 

- 

168 

indét. 

Cercle Fulac. ...... 

2 

125 

226 

176 

593 

53 

231 

0 


On constate que: 

a) Les plus hauts índex correspondent aux peuples dont fagriculture 
présente un aspect colonial dominant (voire prédominance de Farachide). 
Les plus bas in'dex correspondent aux peuples dont Fagriculture présente 
un aspect afro-noir dominant (voire prédominance des cultures vivrières). 
L’exception concefnant le peuple bissagos resulte du fait suivant: ce 
peuple brúle systématiquement les terrains marginaux des laias (rivages) 
pour la culture du riz sec. 

b) Pour Fensemble du Cercle, la valeur de Findex se réduit pour 
les peuples beafada et mandingue et augmente pour le peuple brâtne, qut 
est le plus ancien cultivateur de Farachide en Guinée. 

C) La ferme familiale est Félément de structure de Fagriculture indi- 
gcne, II convíent, ainsi, de tonnaitre Fattitude de la ferme familiale de 
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chaque peuple par rapport au feu de brousse et à la jachère ce qui 
donne les resultais ei-dessus obtenus des influences provenant des varia- 
tions de la population, 

Sur le tableau IV, ci-dessous on présente en hectares les surfaces culti¬ 
vées (Ac), brúlées (0) et soumises à la jachère (P) par ferme familiale 
de chaque peuple, 


TABLEAU IV 


Trilms 

Sodo 

Bulm 

Cubisseco 

S. Mo 

Tite 

Cor. 

Enserablo 
du Cerdo 


' Ac 

2,88 

2,64 

2,39 

3,13 

2,89 

2,85 

Balante. . . . 

Q 

0,00 

0,00 

0,02 

0,00 

0,00 

0,00 


P 

0,21 

0,15 

0,08 

0,26 


0,12 


Ac 

4,92 

3,54 

3.31 

4,03 

1,43 

3,92 

Beafada. . . , 

Q 

1,98 

1,55 

1,08 

1,45 

0,43 

1,48 

. 

p 

1,72 

0,76 

0,85 

1,15 

0,44 

1,17 


Ac 

- 

- 

2,57 

_ 

- 

2,57 

Bissago. . , , 

Q 

- 

- 

1,94 

- 

„ 

1,94 


P 

- 

- 

0,85 

- 

- 

0,85 


Ac 

_ 

4,10 

- 

- 

- 

4,10 

Eulbe . 

Q 

- 

1,49 

- 

_ 

- 

1,49 


P 

- 

0,84 

- 

- 

- 

0,84 


Ac 

- 

_ 

3,78 

5,01 

5,37 

4,52 

Brâmes. . . 

Q 


_ 

1,83 

2,04 

0,00 

1,80 


P 

- 

- 

0,00 

0,58 

0,00 

0,30 


Ac 

2,45 

2,41 

- 

- 

- 

2,43 

Mandingue . ,• 

Q 

0,18 

0,00 

- 

r 

- 

0,10 



0,29 

0,06 

- 

“ 

- 

0,18 


Ae 

7,92 

■ _ 

5,72 

_ 

5,38 

6,86 

Manjaco. .■. . 

Q 

6,33 


, 4,43 

- 

4,50 

4,08 


P 

1,99 

- 

1,39 

- 

2,66 

1,76 


i Ac 

2,98 

- 

- 

1,10 

1,11 

1,63 

Papel.. 

Q 

0,00 

- 

_ 

0,00 

0,00 

0,00 


P 

0,00 


- 

1,30 

0,00 

0,49 . 











BAL.ANTES BEAFADA FULBE BRÂMES PAPEIS MAKDSNQUES MANJACOS BISSAGiOS 




Trois e«nf soixantu dix sept_Famillcs 

170B ha.Surface cultivée 
682 ha.Fcux de brousse 
115 ha.Jacheres 


Cent quatre vingt dix neuf-Familles 

320 ho-Stiríace cultivée 
o ha_Feüx de brousse 
90 ha.Jachéres 



Cent cmquarite huit.Familles 

385 ha.Surfaee cultivée 
18 ha.Feux de brousse 
30 ho.Jachcres 


Cent quarante huit-Familles 

1016 ha.Surfoce cultivée 
805 hd.Fcux de brousse 
281 ha.Jaehères 




Quatre vingt douíe-Famille* 

237 ho.Surfaee cultivée 
179 ho.Feux de brousse 
79 ha.Jachères 
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Ou constate que: ! 

a) Les plus grandes surfaces brülées, soumises à la jachère et culti- 
vées par fenne. familiale correspondent aux peuples clont Fagrículture 
présente un aspect colonial dominant. j 

h) Pour chaque peuple, la surface brúlée ou celle soumise à la 
jachcre ou celle cultivée est pratiquement constante dans les différents 
districts du Cercle. 

V 

a) Les surfam atteintes par les feux de brousse sont, de façon j 
générale, plus grandes que celles soumises à la jachère. Cette différence 

est plus grande pour Pagriculture, oú le cycle arachide-inils est dominant 
sur tFautres cultures (voire prédominance de Faspect colonial). 

b) IFindex feux de brousse/jachère (rapport entre la surface atteinte 

par le fett de brousse et celle -soumise à la jachère) est plus grand pour 
les peuples dont Fagrículture présente un aspect colonial dominant (voire 
prédominance du cycle arachíde-mils). I 

<•) Ce sont encore les fermes faniiliales de ces peuples-là, qui culti- 
vent, brfilent et soumettent à la jachère les plus grandes surfaces. 

d) Pour Fenseiiible du Cercle Factivité de la íerme familiale (Funité 
de structure de chaque peuple) 'est pratiquement uniforme en ce qui 
concerne la surface cultivée, le feu de brousse et la jachère. Etant j 

reconnue Fabsence de toute pratique concernant Fapport d'éléments nutri- | 

tifs et la protection des sois soumis au cycle arachide-mils, on peut j 

affirnier: | 

| 

Dans les conditioiis actuelles agro-techniques et économiques, qui | 
caractérisent la produetion agricole en Guinée Portugaise, la permanence j 
(ou faggravation) des actuels índex feux de brousse/jachère, entraine J 
la diminution des possibilites de Fagrículture — manque de sol cultivable, 1 
baisse de fertilité, épuisement par Férosion et la latéritisation—et, par | 
conséquence, Faggravation de Féconomie déjà déficitaire du cultivateur í 

índigène. 
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SUMMARY ~ EFFECT OF BÜSH FIRES AND FALLOWING ON CUL¬ 
TURAL CYCLE OF GROUNDNUT-MILLET. 

Groundnut-milíet cultivation has developed to such a scale in 
Portuguese Guinea that new areas are constantly being burned out, in 
order to be reclaimed. The Author is carrying out comparative 
experiments, in order to determine the effect of fallowing without 
burning, on the soMertility. 

The Author consíders this cropping association tinder two aspects; 
the customary native one, where farmers grow just that what they need ; 
and the colonial aspect, where the crops grown tend towards export, 
which is presentíy the case for groundnuts, Whenever the colonial aspect 
is the dominating one, fallowing is shortened, fires occur more often 
on the same ground, and, areas available to reclamation become rarer. 

(Native families are studied one by one in the various districts, 
according to the different tribes, and regards their methods of cultivation: 
fallowing and bushfires. The Author concludes that the burnt area is 
one half larger than the area fallowed. Varying with the tribes, the 
burnt area is much larger whenever the colonial aspect of the crop is 
more iniportant, 

Finally, the Author stresses the growing reduction of cropping 
possibiiities. 



Junta de Investigações do Ultramar (Lisboa) 

Centro de Zoologia — Prof. Fhrnando Frade 

Centro de Estudos da Guiné Portuguesa (Bissau) 
Presidente — Dr. Carlos Lehmann de Almeida 

ESTUDOS DE IXODOLOGIA 

Nofa sobre a disfribuição geográfica dos aponomas africanos 

por 

JOÃO TENDEIRO 

Doutor em Ciências Médico-Veterinárias 


E m 1955, numa revisão sobre alguns ixodídeos dos géneros 
Hyalonma C, L. Kocii 1844 e Aponomma Neumann 1899, 
fizemos cair o Aponomma halli Tendeiro 1950 na sinonímia 
do Aponomma flavmaculatum (Lucas 1846). Ao mesmo tempo, 
a favor da observação dos respectivos tipos, considerámos como boa 
espécie o Aponomma arcanum (Karsch 1879), incluído por G. Thei- 
ler (1945) na sinonímia do Aponomma exormtm (C. L. Koch 1844). 

Travassos Dias (correspondência). chegou simultâneamente a igual 
conclusão sobre a identidade -entre o Aponomma halli e o Aponomma 
flavomaculatum, pelo exame dos tipos de Lucas, conservados no Museu 
de História Natural de Paris. 

Boogstraal, em 1956, na sua monografia sobre as carraças do Sudão 
— publicada aliás sem conhecimento dos nossos recentes resultados , 
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verificou que todos os espécimes sudanenses de aponomas ornamentados 
concordavam com a descrição do Aponomm halli. O autor, entre¬ 
tanto, continuou a admitir a opinião de G. Theiler sobre a sua iden¬ 
tidade com o Aponomm exormtum, de que representaria uma variação 
extrema, correspondente possivelmente ao Aponomma arcanum. Como 
consequência, a área geográfica, que indica para o Aponomma exormtum 
e que abarca pràticamente toda a região etiópica, corresponde, na verdade, 
à distribuição do Aponomma exormtum propriamente dito, do Aponomma 
flavomaculatum e do Aponomma arcanum, e, bem assim, do Aponomma 
rondelliae , descrito recentemente por Travassos Dias (1955), 


APONOMMA LATVM (C. L. Koch) 

Amblyomma latum C. L. Koch, Arch. f. Naturg., 10 (1) ; 231,1844, 
nec Aponomma latum Neumann, Mém. Soc. Zool. France, 14 (2,3): 
291, 11901, nec Aponomma latum IIoward, Ann. Transvaal Mus., 1: 
153, 1908, nec Aponomma latum Bedford, Rep. Direct. Vet. Sem. and 
Anim. Ind., Uh. of S. África, 8 (1) : 1932. 

Aponomma laeve var. capense Neumann, Mém. Soc. Zool. France, 14 
(2,3): 291, 1901, nec Aponomm laeve Neumann, Mém. Soc. Zool. 
France, 12: 190, 1899, nec Aponomma politum Neumann, Mêm. Soc. 
Zool. France, 12: 191, 1899, nec Amblyomma laeve, Mém. Soc. Zool. 
France, 12: 176, 1899, 

Aponomma laeve var, capense Howard, Ann. Transvaal Mus., 1: 
150, 1908. 

Aponomma latum Dõnjtz, Denkschr. Med. Naturw Gesell. Jéna, 16: 

449, 1910. 

Aponomma laeve Nuttall (colab. Wariíurton), Buli. Entom. 
Res,, 6 (4) : 339,1916, nec Neumann 1899. 

Aponomma laeve Schwetz, Rev. Zool, Af,, 15 (1): 92, 1927, nec 
Neumann, 1899. 

Aponomma laeve Bequaert, Rev, Zool, Bot. Afr., 20 (3): 226,1931, 
nec Neumann, 1899, 

Aponomma falsolaeve Schulze, Z. Parasitenh,, 8: 627, 1936. 
Aponomma latum G. Theiler, Onderstepoort J. Vet. Sc. and Anim. 
Ind., 20 (2): 183, 19415. 
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Fig. 1 

Aponomma latum (C,. L, Koch 1844) 

Aspectos dorsal (em cima) e ventral (em baixo) do macho (à esquerda) 
e da fêmea (à direita) 

(Segundo Hoogstraal, 1956) 
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Aponomm latum Travassos Dias, An. Serv. Vet. e Ind. Anim, 
Moçambique, 1: 104, 1947. 

Aponomma falsolaeve Wilson, Buli , Ent. Res., 41 (2): 416, 1950. 
Aponomm latum Travassos Dias, An. Serv. Vet. e Ind. Anim. 
Moçambique, 5: 251, 1950. 

Aponomma latum Tendeiro, Boi. Cult. da Guiné Fort., (23): 
685,19511. 

Aponomma latum Travassos Dias, An. Serv. Vet. e Ind. Anim. 
Moçambique, 4: 140, 1951, 

Aponomma (Aponomma) latum Travassos Dias, Doc. Moçambi¬ 
que, 70: 89, 1952, 

Aponomma latum Rageau, Buli. Soc. Path. Exot. 46 (6): 1904, 1953. 
Aponomma latum Rageau, Am. Parasit .Hum, et Comp., 28 (5-6): 
402, 1953. 

Aponomma latum G. Theiler, Onderstepoort I. Vet. Res., 26 (3): 
450, 1954. 

Aponomma (Aponomma) latum Travassos Dias, An. Inst. Med. 
Trop. Lisboa, 12 (1-2): 83,1955, 

Aponomma falsolaeve Bequaert in Villiers, Buli. I. F. A. N., 
(A) 17 (2): 448, 1955. 

Aponomma latum Abonnenc in Villiers, Buli. I. F. A. N., 
(A) 17 (2>: 449, 1955. 

Aponomma latum Hoogstraal, Ticks of the Sudan, p. 288, 1956. 

Segundo Hoogstraal (11956), o Aponomma latum encontra-se dis¬ 
tribuído pela região faunística etiópica, tendo sido registado na África 
Ocidental (Nigéria, Libéria, África Ocidental Francesa, Serra Leoa, 
Costa do Ouro e Guiné Portuguesa), na África Central (Camarões, 
África Equatorial Francesa e Congo Belga), na África Oriental (Sudão, 
Abissínia, Quênia, Uganda e Tanganhica) e na África Meridional 
(Angola, Moçambique, Rodésia do Norte, Rodésia do Sul, Nissalândia, 
Sudoeste Africano e União da África do Sul). 

Além de numerosas serpentes referidas como hospedeiros da espécie, 
tivemos ocasião de a registar (Tendeiro, em publicação), numa Psam- 
mophis sibilans (L.) apanhada em Mambone, Sul do Save, Moçambique, 
pelo médico veterinário Dr. Marques da Silva, chefe da Subsecção de 
Entomologia da Missão de Combate às Tripanossomíases. 
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APONOMMA EXORNATUM (C. L. Koch) 


Amhlyomma exomatum C, L, Koch, Arch. f. Naturo., 10 (3): 
241, 1844. 

Aponomma exornatum Travassos Dias, An. Serv. Vet. e Ind. 
Anim., 4: 140, 19511. 

Aponomma exornatum Tendeiro, Boi Cult. da Guiné Fort., 10 (39): 
428, 1955. 

Aponomma exornatum Hoogstraal, Ticks of the Sudan, p, 282 , 
1956, pro parte Q), 

■Na distribuição geográfica indicada por Hoogstraal (1956) só nos 
é possível aceitar com segurança as formas encontradas na África Orien¬ 
tal e Meridional, em particular: Quénia (Lewts, 1931, 1934; Love- 
ridge, 1936; Hoogstraal, 1954), Uganda (G. Theiler, 1954; 



Fig. 2 

Aponomma exomatum (C. L. Koch 1844) 
Escudb dorsal do macho 


(Segundo Tendeiro, 1955) 

0) Para outras referências, ver Tendeiro (1955). 
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Fig. 3 ' 

Aponomma exornatum (Koch 1844), $ 

Capítulo, escudo dorsal’, superfície veratral (coxas I a IV, 
orifício genital, ânus, espiráculo) 

(Segundo Tenmuro, 1951) 

Wilson', 1950 Hoogstraal, 1954), Tanganhica (Neumann, 1907, 
1910, 1911; Dõnitz, ,1910; Morstatt, 1913; Loveridge, 1923, 1928), 
Moçambique (Howard, 1908; Travassos Dias, 1948, 19521, 1953; 
Amélia Bacelar, 1950), Rodésia do Norte (G. Theiler,. 1945), Rodé¬ 
sia do Sul (Jack, 1942), Niassalândia (G, Theiler, 1948; Wil¬ 
son, 1950), Sudoeste Africano (Warburton, 1922; G. Theiler, 1945), 
União da África do Sul (C, L Koch, 1844; Neumann, 1901; 
Howard, 1908; Dõnitz, 1910; Curson, 1928; Bedpord, 1932, 1936; 
Schulze, 193(6; G. Theiler 1945; Hoogstraal, 1954) e Angola 
(Howard, 1908; Amélia Bacelar, 1950), 


Conforme referimos (Tendeiro, 1955), em Angola identificámos 
o Aponomma exornatum no Sul da Província, a partir de4dáe4?$ 
recolhidos pelo Dr, Vasco Sousa Dias, Director do Laboratório Central 
de Patologia Veterinária, de Nova Lisboa, num bovino de Kakala, Pereira 
d’Eça. Pelo contrário, todo o material, que estudámos, do Norte de 
Angola, respectivamente do enclave de Cabinda, Dundo, Cacanda e 
Cossa, era constituído pelo Aponomma arcamrn. 

Angola aparece-nos, assim, como a zona de separação daqueles dois 
aponomas, o Aponomma arcamrn, ao norte, e o Aponomma exorna¬ 
tum, ao sul, 

APONOMMA TRANSVERSALE (Lucas) 

Ixodes transversdis Lucas, Rev. cuviérriene de Guérin, 1844, in ! 
Am. Soe. Entom. France, (2) 3: 61, 1845. 

Ixodes globulus Lucas, Am. Soe, Entom. France, (3) 8: 538, 1860, 

Aponomma transversais Neumann, Mém. Soe. Zool. France, 12: 

188, 1899. ' j 

Aponomma globulus Neumann, Mém. Soc. Zool France, 12: 

199, 1*9, ! 

Neumannidla transversde Lahille 1905, segundo G. Thei¬ 
ler (il945). 

Aponomma transversde Neumann, Das Tierreich, 26 : 97, 1911. 

Aponomma transversde G. Theiler, Onderstepoort J. Vet. Sc. and 
Anim. Ind20 (2): 179, 1945. 

Aponomma transversde Travassos Dias, An, Inst. Med. Trop. j 
Lisboa, 6: 127, 1949. 

Aponomma transversde Travassos Dias, An. Serv, Vet, e Ind. 
Anim. Moçambique 3: 23d, 1950, j 

Aponomma transversde Tendeiro, Bol Cult. da Guiné Fort., 6 (23): J 
687, 1951. ■ . j 

Aponomma transversde Travassos Dias, An. Serv. Vet. e Ind. \ 
Anim, Moçambique, 4: d4)0, 1959, j 

Aponomma transversde Rageau, Bdl. Soc. Path. Exot., 46 (6): | 

1091 e 1094, 1953. j 
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Imm. 

Fig. 4 


Aponomma tmmemik (Lucas 1845) 
Aspecto dorsal da fêmea 

(Segundo G, Tíieileir, 1945) 


Nas nossas colecções apenas temos unia fêmea, recolhida numa 
Python sebae Gmelin, da Guiné Portuguesa. 

Como escrevemos em 1951, a diagnose tornou-se bastante fácil, 
apesar de se apoiar apenas numa 9, porquanto os caracteres morfoló¬ 
gicos diferenciais são de tal forma característicos que não deixam mar¬ 
gem a qualquer dúvida. Além do comprimento nitidamente menor que a 
largura e da ausência dos sulcos anal e genitais, a morfologia do exemplar 
em estudo integra-o nas descrições de G. Theiler (1945) e de Tra¬ 
vassos Dias (1949)!; citamos, em particular, a forma do escudo, carac¬ 
terizado pelos bordos laterais sinuosos, com os terços anterior e posterior 
separados pela concavidade bem marcada do terço médio, bem como 
pelo bordo posterior «com uma chanfradura larga e pouco profunda». 

O Aponomma trmsversale é uma carraça da jibóia africana, Python 
sebcce '(Gmelin), único hospedeiro assinalado para a espécie. 

A dispersão desta carraça no continente etiópico conhece-se ainda 
bastante mal, compreendendo a área de distribuição, reconhecida até 
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agora, a União Sul-Africana, a Uganda, Moçambique, a Guiné Portu¬ 
guesa e os Camarões. 

A identificação da espécie na Guiné Portuguesa (Tendeiro, 1951) 
estendeu consideravelmente para norte e para oeste a sua área de dis¬ 
persão, a qual provavelmente acompanha a do hospedeiro típico — que 
compreende a África ao Sul do Sara (Laurent, 1954), do Senegal ao 
Cabo (IVilliers, 1950), incluindo o Nilo Branco e a Abissínia 
(Angel, 19013) (i). 

P.AGEAU, em 1953, registou a espécie nos Camarões, a partir de 1 $ 
obtido em 1950, por J.-P, Adam, no esófago de um Python sebae, 


APONOMMA FLAVOMACULATUM (Lucas) 

Ixades fhvomacubtm Lucas, Ann. Soc. Entom. France, (2) 4: 
56, 1846, 

Aponomma hatli Tendeiro, An, Inst. Med. Trop. Lisboa, 7: 

135, 1950. 

Aponomma flavomaculatum Tendeiro, Boi Cult, da Guiné Fort,, 10 

(39): 435, 1955. 

Aponomma exormtm Hoogstraal, Ticks of the Sudan, p, 282, 
1956, pro parte, nec C, L. Koch, 1844 (*),. 


OBSERVAÇÕES 

Em 19)50 descrevemos, com a designação taxonómica de Aponomma 
halli, uma carraça encontrada em dois varanídeos da Guiné Portuguesa, 
Varanus niloticus niloticus i(L.) e Varanus exanthematicus Bosc,, e regis¬ 
tada, posteriormente, em dois ofídeos, Na-ia nigricollis Reinhardt e 
Python sebae Gmelin. 

(9 Segundo Schmjdt (1923), «Python sebae is one of the most wiclely 
clistributed of African snakes. Its range is to a certain ©xtent independent of the 
Rain Forest, forest speeimens from Mcdje being indistinguidiable from the ; 
Sudanese, The species also enters tíie forest in Liberiti and Cameroon, but is more ;; 
frequently recorded from the Savannah Provinoe». 

( 2 ) Para outras referências, ver Tendeiro (1955). 
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[Recentemente (Tendeu», 1955), identificámos o parasita em causa 
com o Ixodes flavomculatum Lucas 1846, com a -designação de 
Aponomma flwomaculatum; ao mesmo tempo Travassos Dias (cor¬ 
respondência) encontrava em Paris os tipos de « Ixodes flavomaculatus», 
concluindo, do mesmo modo, pela identidade entre o Aponomma halli e a 
espécie de Lucas. 

Por outro lado, a comparação dos nossos exemplares com a des¬ 
crição sumária de Rousselot (|193'3) sobre o seu « Aponomma exorna- 
tnm», recolhido no Varanus nüoticus e no Varanus exanthmaticus do 
Sudão Francês, levou-nos a concluir, tomando particularmente em aten¬ 
ção a coxa I não dividida — o que nos pareceu corresponder em todos 
os pontos a uma coxa com um esporão único—, a forma discordai do 
corpo e a disposição dos elementos ornamentais, que Rousselüt teve 
entre mãos o Aponomma flwomaculatum e não o Aponomma exomatum, 

Do mesmo modo, dada a origem geográfica das colheitas, incluímos 
no Aponomma flwomaculatum os espécimes do Senegal e do Casamansa, 
catalogados, por Bequaert e por Abonnenc (in Villiers, 1955), como 
Aponomma exomatum. 

Segundo Boogstraal (1956), todos os aponomas ornamentados do 
Sudão concordam com a nossa caracterização do Aponomma halli, tanto 



Aponomma flavmaculatum (Lucas 1846) 

Escudo dorsal do macho 

(Segundo Tendeiro, 1955) 
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1 e 2 — faces dorsal e veütral do capítulo (â); 3—•ornamentação do escudo dorsal 
do 3; 4 -face dorsal da 9; 5-tarsos I 6 IV (3); 6-face ventral do 3 
(coxas I a IV, orifício genital, ânus, «piráoiilüs, festões) 

(Segundo Tbndeiko, 1950, como Aponomma halli) 

em relação ao esporão único das coxas I como as diferenças de orna¬ 
mentação relativamente às descrições usuais da espécie exomatum. Apesar 
disso o autor identificou os referidos exemplares com o Aponomma 
exomatum, espécie sempre com 2 esporões ms coxas /, por Gertrud 
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Theiler — segundo Hoogstraal a pessoa com mais experiência sobre 
este género —• considerar, em princípio, o Aponomma halli como uma 
variação extrema daquela espécie e possivelmente réplica exacta do 
Aponomma arcmrn ( x ). 

A propósito desta opinião, escrevemos, em correspondência para o 
Dr. Hoogstraal: «Dans le genre Aponomma, j’ai fait tomber mon 
Aponomma halli dans la synonymie de 1 ’A. flavomaculatum; au même 
temps, 1’étude des types de Karsch et d’éxemplaires du mord de 1’Angola 



Fig. 7 

Aponomma flavomaculatum (Lucas .1846) 

Aspecto dorsal do macho 

(Reprodução fotográfica do desenho colorido 
que acompanha a descrição original de Lucas, 
1846, como Ixodes flavomaculatm) 


(9 «Tendeiro (1948) inentioned A, halli sp, nov., without description 
(r, e. a j iomen nuduin) and (1950) described as A, halli sp. nov. specimens from 
Portuguese Guinea tliat conform to all specimens studied from the Sudan. 
The ftrst coxal spur is single; there is a protuberance on the fourtli tarsus; 
and the scutal ornamentation is somewhat dífferent from that usually described 
for this species (compare with Theiler 1954A description and illustration). 
However Theiler (correspondence), who has had more experience with this genus 

in África tliaii anyone else, writes: «A, halli- . to me, is but an extreme 

variation of A. exomium , being as far as I can see, tlie exact replica of 
A, aroanum Karsch 1879», In view of this opínipn and with Dr, TheilersT 
peimission, A. halli Tendeire, 1950, has been synonymized under A. exomatum 
(Koch, 1844) (Hoogstraal, 1954B).» 
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m’a fait considérer l‘A. arcanum comme une bonne espèce. Les caracteres 
distinctifs entre ces trois espèces sont si évidents que même une personne 
sans connaissances spéciales sur les tiques pêut les séparer aisement en 
face des clés didhotomiques. Dans cet étude j’ai été plus heureux que 
G. Theiler, car elle a fait les comparisons d’exomatum et arcanum par 
une seule foto de celui-ci et j'ai vu les types de Karsch et des éxemplaires 
suffisants à’exormtum, arcanum et flavomaculatum. Maintenir ces trois 
formes dans une même espèce serait reprendre une position identique à 
celle de Neumann en regard au genre Hyalomma ...» 

A indicação de Hoogstraal, segundo a qual registáramos também, 
em 1954, uma espécie indeterminada de Aponomma (f), resultou, eviden¬ 
temente, de um erro de tradução. 

«O género Aponomma — escrevemos, de facto, referindo-nos ao 
nosso trabalho sobre a subfamília Amblyomminae, publicado em 1947 — 
figurava com uma espécie indeterminada, encontrada em dois varamdeos, 
V ar anus niloticus (L), a « linguana » ( 2 ), e Varamts exanthematicus Bosc,, 
em crioulo «cútò». 



Fig. 8 

Aponmma flavomaculatum (Lucas 1846), â 
(Segundo Rousselot, 1958, 
como Aponomma exomatum) | 

(9 «Tendeiro (1Ô51D) also noted an unnamed Aponomma species from j 
the same hosts in Portuguese Guinea.» 

( 2 ) Esta designação vernácula não tem nada que ver com as iguanas do ; 
continente americano. Trata-se, apenas, do nome crioulo dado à espécie na 
Guiné Portuguesa. 







282 JOÃO TENDEIRO 

Na sequência de numerosas consultas bibliográficas efectuadas pos¬ 
teriormente, esta última carraça foi por nós considerada como uma espécie 
nova e definida, numa comunicação apresentada em 1949 à Sociedade 
Portuguesa de Medicina Veterinária e com a designação específica de 
Aponomma htdli n. sp., como uma espécie do grupo exormtm, diferen- 
çável da espécie tipo pelo arranjo peculiar da ornamentação do escudo, 
dos SS e por certos pormenores de organização morfológica, em par¬ 
ticular pelo esporão único das coxas I.» 

Ao. lado dos exemplares estudados por Hoogstraal no Sudão, pen¬ 
samos que se devem atribuir ao Aponomma flavomaculatum, entre as 
referências sobre a distribuição geográfica do Aponomma exornatum , 
feitas pelo autor, as que se relacionam com a «África Ocidental», com¬ 
preendendo a África Ocidental Francesa (Lucas, 1846, Neumann, 
1899, 1011; M. Tonellt-Rondelli, 49321; G. Theiler, 49'54 i ; Rous- 
selot, 1951, 19531; Villiees, 1956), a Guiné Portuguesa (Ten- 
deiro, 494841954), a Costa do Ouro (Hoogstraal, 1954) e, possivel¬ 
mente, a Nigéria do Norte (Simpson, 1912). 

' APONOMMA ARCANUM (Karsch) 

Amblyomma arcanum Karsch, Zeitschr. f, die ges. Natur., 52. 
330,11879. 

Aponomma gervaisi Travassos Dias, An. Inst. Med. Trop. Lis¬ 
boa, 1: 166, 11950, nec Lucas, Buli Soo. Entom. France, 5; 99, 1847 
(citação à referência de Neumann, 1899). 

Aponomma arcanum Tendei.ro, Boi. Cult. da Guine Pont., 10 (39). 

449, 1955. 

Aponomma exornatum Hoogstraal, licks of the Sudun , p. 282, 
4956, pro parle i 1 ). 

OBSERVAÇÕES 

A descrição original do Aponomma arcanum foi feita por Karsch, 
em 1879, a partir de exemplares de Chinchoxo, no enclave de Cabinda. 


(r) Para outras referências, ver Tendeirq (1955). 
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Neumann, em 1899, pretendeu identificar a espécie com o Aponomma 
gervaisi (Lucas 1847), caracterizando-a, entre outros elementos, pelas 
coxas curtas e pequenas, tendo na 9 um ou dois esporões muito curtos, 
iguais, no bordo posterior das do 4.° par e um único nas restantes; e, 
no $, um único esporão, também curto , em todas as coxas. Como escre¬ 
vemos em 4956, a disposição diferente dos esporões da coxa I dos ê $ e 
das 9 9, respectivamente com um único e com dois esporões, dá um 
grande coeficiente de incerteza às determinações de Neumann, tudo indi- ; 
cando que o autor incluiu na mesma descrição mais de uma forma de 
Aponomma. 

ScTiuLZE, em 1935, fez nova descrição da espécie, a partir dos 
exemplares de Karsch, conservados no Museu Zoológico de Berlim, e 
que passamos a transcrever: «Eine Nachuntersuchung der Type aus dem i 
Berliner Museum ergab, dass es sich um eine gute, bisfier nicht wieder i 
aufgetauchte Spezies handelt, die ich hier zuni ersten Male abbilde. j 
Conscutum zerstreut, aber scharf und deutlich punktiert, das Farbenmuster 1 
ist sehr kennzeichnend, die hellen Teile sind gdblich, teilweise mit 
griinlichem Metallglanz. Collare abgerundet rechteckig mit breiten Comua. : 
Palpenglied 2 mindestens doppelt so lang wie 3., dieses etwas nach innen 1 
gebogen. Clava 3 :3, Geschlechtsõffnung auf der Hõbe von Coxa 2. í 
Coxa 1 mit breitem Aussen-und sich unmittelbar ansch 1-iessendeni 
kleinen Itmendorn. Coxa 24 mit einem breiten Dorn. Tarsus 1 ventral 1 
mit einem breit dreieckingen Vorsprung, dorsal mit sattelartiger Einsen- 1 
kung zwischen 2 kleineren Hõckern. Tarsus 4 vor der Spitze fast 
halbkugelig, dann. sehr scharf ztir Spitze abfallend. Peritrema komma- ! 
formig. Karsch gibt die lãnge im Mittel auf 2.8mm an; die Type | 
misst 3',5 mm.» 

Gertrud Theiler, em 1946, colocou o Aponomma arcanum na ; 
sinonímia do Aponomma exornatum, apolando-se particularmente na foto- ; 
grafia do tipo, incluída no artigo de Schulze, \ 

As nossas primeiras dúvidas sobre a identificação, do Aponomma j 
arcanum com o Aponomma exornatum provêm de 1960 e incidiram não j 
na própria identificação em si, mas sim na maneira pouco segura como | 
ela nos parecera ter sido feita. j 

«Sobre as carraças do género Aponomma, que de momento nos inte- ; 
ressa — escrevemos então, no nosso trabalho sobre o « Aponomma halli », j 
sem supormos até que ponto essas dúvidas viriam a ter plena confir- j 
mação —, lemos um caso deveras curioso, em que a identificação sino. I 
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nímica de duas espécies se apoia principalmente numa simples prova 
fotográfica, 

Gertrud Theiler {,1945), cingindo-se a uma ilustração, de Schulze, 
do espécime tipo do Aponomma arcanum, criado por Karsch, em 1879, 
sobre exemplares recolhidos em Loango, na África Ocidental, considerou 
aquela espécie como uma variação ornamental do Aponomma exornatum 
(Koch 1844) O), 



Escudo dorsal do inacha 

(Segundo Tenmuro, 1955) 


( : ) ‘Hghig by the illustration given by Schulze in 1935, of KarsdTs type 
specimen of A . arcanum from Loango, West África, thia is a heavy deposit of 
brovra pigment, whereas fhe guanin deposite are but slight, the edges of the iightly 
enamelled areas merging with tlie general backgroimd, wliitíh is yellowteh in dried 
specimens, The nmin pattern tinis is not that of the enamelled areas (Schmelzmuster) 
usually associated with A. exornatum, but that of the lesser known deeply 
pigmented brown areas, 

It is thus seeii tliat differences as to the ornamentation between the males 
of A, arcanum and of A. exornatum, whidi Schulze discussed in 1936, do not 
really exist, The statement that the coxal spurs in A, exornatum tend to be scalelike, 
is certainly no 1 ! bome by the study of the abundant material available, Nor are 
the 'stigmata always as be describes them, tliere certainly is a tendency for 'the 
tail of the ooftnma to come away in a straight line from the bocly, but this is 
not invariably so, 'the tail anay come off at an angle. The otlier morphological 
differences thus also fali away. So that A, arcanum ean no longer be considered 
a valid species and also falis into tlie synonymy of A, exornatum ,» (G. Theiler), 


Pensamos que o exame de uma simples fotografia não pode consti¬ 
tuir base firme para o estudo analítico de uma espécie zoológica em 
discussão, quer para a aproximar ou distinguir de uma outra, quer para 
a invalidar, se não mostrar com nitidez caracteres de tal forma evidentes 
que tornem desnecessários quaisquer outros exames, ou se não for acom¬ 
panhado de dados morfológicos suficientes. 

No caso presente, acresce o facto de a fotografia de referência ser 
pouco feliz e não dar uma caracterização nítida da forma e dos limites 
da ornamentação específica, 

Não pretendemos com estas palavras manter como válida a espécie 
■criada por Karsch, de que não conhecemos exemplares nem a descrição 
original, mas .significar apenas que não consideramos convincente o pro¬ 
cesso usado por Gertrud Theiler para a identificar com o Aponomma 
. 1 exornatum .» 

A observação do simples tipo tornar-se-ia talvez insuficiente para 
chegar a um resultado seguro que confirmasse ou negasse a hipótese da 
identidade das formas arcanum e exornatum, podendo pressupor-se, de 
facto— -como o fez últimamente G. Ti-ieiler, em correspondência para 
Hoogstraal í 1 ) —, que o primeiro mais não era que uma variação 
extrema do segundo. 

Com o recebimento de exemplares do Norte de Angola, totali¬ 
zando 66 $ í, 8 9 9 e 9 ninfas de Aponomma arcanum, e em compa¬ 
ração com os nossos exemplares de Aponomma flavomaculatum, prove¬ 
nientes da Guiné, e de Aponomma exornatum , de Moçambique, foi-nos 
possível determinar quais os elementos morfológicos que se mantinham 
fixos dentro das respectivas populações. A estas observações vieram jun¬ 
tar-se posteriormente as fornecidas pela descrição da nova espécie 
Aponomma rondeliae Travassos Dias 1955, 

A forma do corpo dos machos e a morfologia das coxas I de ambos 
os sexos têm bastante importância para a diagnose diferencial das espécies 
do grupo exornatum, — expressão pela qual designamos, a partir de 1950, 
as formas relacionadas com o Aponomma exornatum, 

Quando uma dada espécie fica sujeita a condições geográficas ou 
ambienciais diferentes, o aparecimento de pequenas mutações pode ser 


(9 Ver a nota da pág, 284, 
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seguido pela sua fixação genética, de modo a originar variedades dife¬ 
rindo ligeiramente da forma típica mas ainda dentro do conceito corrente 
de espécie. Se essas mutações se derem num grau mais vincado ou atin¬ 
girem fases sucessivas, a transmissão dos novos caracteres à descendência 
dos exemplares mutados originará indivíduos diferindo da forma ancestral 
por um número de caracteres suficiente para os considerar como uma 
nova espécie, em regra já sem possibilidade de cruzamentos estáveis 
com aquela. 

Ao conceito de espécie politípica, com formas ecológicas ou subes- 
pecíficas, substitui-se assim o estádio mais avançado de grupo politípico, 
compreendendo as espécies comportando aspectos fisinómicos comuns, 
que permitem separá-los de todas as restantes formas do mesmo género 
e atribuir-lhes uma origem comum relativamente recente. Do ponto de 
vista taxonómico este agrupamento confundir-se-á, em certos casos, com 
a noção de subgénero. 

A delimitação dos conceitos de espécie politípica e de grupo polití¬ 
pico nem sempre c fácil, dependendo em muitos casos de um critério 
pessoalista, Concomitantemente, o subgénero constitui um agrupamento 
circunstancial em relação com os pontos de vista particulares dos espe¬ 
cialistas e sujeito, portanto, a opiniões diferentes e até contraditórias. 

As espécies do grupo exornatum devem ter tido origem em variações 
incidindo numa espécie originàriamente única e que se tornou politípica, 
individualizando-se depois em formas geográficas com caracteres étnicos 
suficientes para serem consideradas como espécies boas e independentes. 
Não nos é possível, evidentemente, determinar se as espécies mais recentes 
entre as 4 que podemos considerar no referido grupo — exornatum flavo- 
maculatum, arcannm e romtettiae — se originaram por mutações a partir 
da forma mais antiga ou se alguma delas se formou, já por sua vez, a 
partir de outra espécie mutante. 

Segundo G, Theiler. (correspondência), as nossas conclusões sobre 
o género Apommma colidem mais uma vez com o problema da sua con¬ 
cepção sobre o que seja uma espécie (*). 

Sobre este assunto escrevemos (Abril de 1957) em correspondência 
para aquela ilustre ixodologista: 


(D «Your Aponomma work once again tooches on the question of our 
definition of a species.» 
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Fíg, 10 i : 

Comparação entre a forma e a ornamentação do escudo ? 

dorsal do macho de Aponomma flaoomaculatum (Lucas 1846) 

(em cima), Aponomma arcanum (Kabsch 1879) (ao meio) a 

e Aponomma exornatum (C. L, Koch 1844) (em baixo) ■ jj 

(Original) j 

«En ce qui concerne les Aponomma , je pense que les différences entre 
exornatum, fkvomaculatum et arcanum sont trop accusées pour les maini 
tenir dans une seule espèce. Comrne admettre que des populations réci-j 
proquement si dissemblables et qui se maintíennent dans son aire dei 
dispersion en état de stabilité et avec une physionomie morphologique 
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rlgoureusement fixe et constante ne soient pas des espcces dif férentes ? Des 
formes géographiques, oui!, mais avec des caracteres diffèrentiels qui 
transcendent la notion vulgaire de ,sous-espcce géographique ou de taxon 
écologkjue, et d’une façon si frappante et objéctive qui sauté aux yeux 
et si bien qu’elles peuvept être séparées aisement, même par une per- 
sonne sans connaissances spéciales dlxodologie: dif férentes simultanc- 
ment et par la forme du corps (toujours discorde chez flavomaculatum et 
oracanm, toujours ovale large chez exormtum) et par la morphologie 
des hanches I (toujours avec un seule épine chez flavomaculatum , toujours 
avec deux épines soit chez exormtum, soit chez arcanum). 

íComme exemple de 1’objectivité des différences morphologiques de 
1’écusson dorsal des mâles —■ j’allai.s employer même le mot «preuve» — 
j’ai demande à trois collègues — deux entomologistes et une herpetolo- 
giste — et à une secrétaire, indépendamment, de separer, avant les avoii 
collés, les dessins de la p, 455 de mon article et dhiutres dessins, de 
flavomaculatum, en leur disant qu’il avait trois espcces distinctes. Et bien, 
ils les ont reconnu sans difficulté! Je pense bien qu’il y a la beaucoup 
plus quhine simple opinion personelle. Aâhitc sub judice lis est.» 

De acordo com as nossas observações sobre o grupo exormtum e 
com a descrição do Aponomma rondelliae Travassos Dias 1955, a dis¬ 
tinção macroscópica entre os aponomas daquele grupo faz-se pelos 
seguintes elementos diferenciais: 

1—Coxa I com um único esporão no ângulo póstero interno, for¬ 
temente quitinizado, Corpo do ê discordai. Escudo dorsal do $ 
com as malhas claras internas compridas e irregulares, separadas 
entre si por um espaço nitidamente superior à distância entre 
a malha mediana e as malhas posteriores. Espécie muito pequena. 

Aponomma flavomaculatum (Lucas 1846) 

Coxa I com dois esporões. Espécies maiores. I 

2 — Corpo do $ oval largo, nitidamente mais comprido do que largo 
. é estreitando-se um pouco para a frente. Malhas claras internas 
compridas e incurvadas, separadas entre si por um espaço igual 
ou, quase sempre, inferior à distância entre a malha mediana e 
as malhas posteriores. ^ 
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Coipo do $ discoidal, nitidamente mais largo que comprido, 
Malhas internas curtas, constantemente triangulares, separadas 
uma da outra por um espaço superior ao da distância entre a 
malha mediana e as malhas posteriores. 

Aponomma exornatum (C, L. Koch 1844) 

3 — Um par de malhas ântero-internas, bastante pequenas e estrei¬ 
tas, dispostas transversalmente, ao nível da extremidade anterior 
das malhas laterais e imediatamente por dentro destas (ao todo 
onze malhas). 

Aponomma rondelliae (Travassos Dias 1955) 

Malhas ântero-internas ausentes (ao todo nove malhas). 
Aponomma exornatum (C, L. Koch 1844) 

Na redescrição do Aponomma arcanum (1956) escrevemos, a-propó¬ 
sito da abertura genital da fêmea: «Orifício genital em frente do inter- 



Fig. 11 

Aspectos da abertura genital da fêmea, no Aponomma exornatum 
(C. L. Koch 1844) (esquerda), Aponomma flavomaculatum (Lucas 
1846) (centro) e Aponomma arcanum (Karsch 1879) (direita) 

(Original) 
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valo entre as coxas II e III e, após . montagem, do mesmo tipo do 
Aponmma exornatum ». Como vimos, nesta forma o orifício genital 
caracteriza-se «pelos bordos anterior e posterior rectilíneos e paralelos, 
com ângulos bem definidos nos pontos de encontro com os bordos laterais 
e tomando assim um feitio semelhante a de uma chave-de-porcas». 

Convencidos do valor da abertura genital para definir a posição espe¬ 
cífica e subespecífica de certos ixodídeos, como em várias formas dos 
géneros Amblyomm C. L. Koch 1844 e Rhipicephaks C. L Koch 1844 
(Tendeiro, em publicação), procurámos definir qual a categoria taxo- 
nómica relativa a atribuir de facto às formas exormtm e arcanum, isto 
é, se se tratavam de espécies individualizadas, como as consideráramos 
até agora, ou antes — se houvessse uma coincidência na morfologia das 
respectivas aberturas genitais — de subespécies de uma espécie única, que 
seria, nesse caso, o Aponomma exornatum. 0 Aponomma flavomaculatum 
estava automaticamente posto de parte, por a presença de um único espo¬ 
rão nas coxas I e as -características da abertura genital da fêmea ( J ) não 
deixarem lugar a quaisquer dúvidas quanto à sua posição como espécie 
independente. 

A observação de novos exemplares permitiu-nos verificar que, se 
bem do mesmo tipo —ou, melhor, de tipo aproximado—as aberturas 
genitais da fêmea, após montagem em líquido de Gater, tinham caracte¬ 
rísticas diferentes naquelas duas formas. 

Como se vê na fig. 11, no Aponomma exornatum os ramos laterais 
dirigem-se mais para fora do que no Aponomma arcanum, formando 
uma taça nitidamente mais larga e alargando-se bastante, ao contrário 
deste último, quando comparada com a largura do tubo vaginal. 

As diferenças encontradas na abertura genital das fêmeas vêm assim 
confirmar plenamente, em conjunto com a diversidade da forma e da 
ornamentação do escudo dorsal dos machos, a posição das três carraças 
em causa como entidades taxonómicas independentes, Quanto ao Apo- 
nomma rondettiae, o facto de a fêmea ser ainda desconhecida não permite 


O Após montagem o orifício genital feminino do Aponomma flavomaculatum 
tein um aspecto bastante característico (fig. 11), «distinguindo-se bem da abertura 
genital do aponmma exornatum e do Aponomma arcanum pelas margens anterior 
e posterior arredondados e continuando-se para a frente sem ângulos, de modo 
a condicionarem um conjunto em forma de crescente, correspondendo a uma 
fenda hemisférica», 


que se deduza, por este processo, qualquer ilação quanto à sua categoria 
taxonómica, específica ou subespecífica, relativamente ao Aponomma 
exornatum , 

No caso do Aponomma flavomaculatum , a sua posição como espécie 
independente parece-nos indiscutível, dada a permanência dos elementos 
objectivos de diferenciação, em particular os caracteres peculiares de 
forma e ornamentação dos escudos dorsais do macho, a disposição típica 
das coxas I e a perfeita individualização da abertura genital das fêmeas. 
Pelo que se refere ao Aponomma arcanum, não podemos pôr completa¬ 
mente de parte a hipótese de estarmos em presença de uma subespécie 
geográfica do Aponomma exornatum, em que a forma diferente do corpo 
condicionasse a ligeira diversidade observada no aspecto da abertura geni¬ 
tal feminina. Neste caso especial, apenas a observação de possíveis exem¬ 
plares intermediários nas zonas em contacto nos permitirá decidir por uma 
decisão no sentido de espécies ou de subespécies diferentes. 

IIooGSTRAAL, em 1954, registou o Aponomma exornatum em 
S, Tomé, a partir de 3 .$.$ obtidos no guembu, Eidolon helvum (Kere), 
em colecção no Museu Britânico («British Museum, Natural History») •: 
«Aponomma exornatum (Koch, 1844) —3 SS from fruit bats, II 
São Thome, Angola, J. A, Barnes, Tliis is an ttnusual host recordfoi 
this parasite of Varanus lizards». 

Num pequeno estudo, em publicação, sobre as carraças da ilha de 
S. Tomé, Travassos Dias escreveu, a propósito desta observação: 

«Recentemente (1954) H. Hoogstraal, ao dar a conhecer algumas 
espécies em coleccção no Museu de História Natural de Londres, registou 
a existência de 3 ,S‘S de Aponomma exornatum (Koch, 1844), colhidos 
em «bat-fruits» de S. Tomé, por J. A. Barnes, 

É com fortes dúvidas que aceitamos a diagnose de A. exornatum 
estabelecida pelo autor americano acima mencionado, e isto em face dos 
dados que hoje possuímos sobre a constituição do complexo formado pelos 
Aponomma ornamentados da Região Etiópica e da correspondente distri¬ 
buição das espécies por aquele englobadas. 

Sabe-se, com efeito, que na África Ocidental, acima da linha equa¬ 
torial, apenas duas entidades do referido género estão presentes, designa¬ 
damente A. arcanum (Karsch, 1879) eÁ. flavomaculatum (Lucas, 1846), 
sendo esta a que ocupa uma posição mais setentrional. 
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É, por conseguinte, em virtude do conhecimento destes factos, que 
admitimos, como mais plausível, a presença do A. arcamm em S. Tomé, 
em substituição do A. exornatum, espécie peculiar antes ao Sudoeste 
africano e a grande parte da África Oriental e Meridional.» 

Mesmo pondo de parte a identificação do Aponomma exornatum 
numa região onde esta espécie se encontra substituída pelo Aponomma 
aracanm — explicável por Hoogstraal, como vimos, ter englobado 
naquela designação tanto estas duas carraças como o Aponomma flavoma- 
culatum (Lucas, 18(46) —, a presença de um aponoma, do grupo exor¬ 
natum , no Eidolon helvrnt de S. Tomé, é bastante estranha e parece 
justificar a hipótese, tanto mais plausível quanto é certo que não existem 
ali varanídeos, de se tratar antes de um erro de rotulagem. 

Entre as referências feitas por Hoogstraal (19IS6) 1 à distribuição 
geográfica do Aponomma exornatum, respeitam, sem dúvida, ao Apo¬ 
nomma arcamm todas as relativas à «África Central», incluindo Fer¬ 
nando Pó (Schulze, d943), Camarões (Ziemann, 1912; Rageau, 1953:), 
África Equatorial Francesa (Karsch, 1879, como Amblyomma arcanum; 
Schulze, 11936, como Aponomma arcanum), Congo Belga (Neu¬ 
mann, 19111; Nuttall e Warburton, 1916; Schwetz, 1927, 1932; 
Bequaert, 1930, 19311; Fain, 1949; G. Theiler, 1945;, G. Theiler 
e Robinson, 1964). 

■Em relação a Angola, tivemos ocasião (Tendeiro, 1956) de iden¬ 
tificar o Aponomma arcanum em espécimes provenientes de Chinchoxo, 
no enclave de Cabinda (tipos de Karsch, emprestados gentilmente pelo 
Prof, Dr, A, Kaestner, Director do Museu Zoológico de Berlim), e em 
material apanhado em varanídeos, Varanus niloiicus mlotkus (L.) e 
Varanus exanthemuticus angolensis Schmidt, do norte da Província, 
remetido pelo Dr. Albuquerque Matos, médico veterinário da Companhia 
de Diamantes de Angola, e representado por colheitas efectuadas em 
Cacanda e Corsa, por ele próprio, e no Dundo, pelos Srs, Dr. A. de Barros 
Machado e Eduardo Luna de Carvalho, 

APONOMMA OCHRACEUM Neumann 

Aponomma ochraceum Neumann, Mém. Soc, Zool France, 14 
(2, 2:>: 29)3, 1901. 


Aponomma ochraceum Neumann, Das Tierrekh, p. 95, 1911, 

Aponomma ochraceum G, Theiler, Onderstepoort 1 . Vet Sc, and 
Anim, Ind,, 20 (2 ): 176, 1945. 

Aponomma ochraceum Travassos Dias, Mem. e Est. Mus. Zool. 
Univ. Coimbra, 228: 2, 1955. 

A espécie Aponomma ochraceum foi criada por Neumann, em 1901, 
a partir de 6 $ 1 $, colhidos numa Mabuia striata Peters de Zanzibar 
(Museu de Berlim); e de 2 á'c? e2 $ 9 obtidos por F. Stuhlmann num 
Passuks kteus (-Ophidia lutea) da antiga África Ocidental Alemã 
(Museu de Hamburgo). 

Neumann, em 1901, descreveu 0 escudo dorsal do macho como sendo 
castanho-avermelhado-claro, com uma bordadura branca lateral, esten¬ 
dendo-se até os festões externos e os bordos dos festões, e uma estreita 
listra vermelha ao longo e para dentro da banda branca (*). Em 1911, 
0 autor limitou-se a referir 0 escudo dorsal castanho-avermelhado, claro 
nos lados, desprovido de sulco lateral e com pontuações numerosas e 
muito finas ( 2 ). 

G. Theiler, em 1945, apoiando-se nas descrições de Neumann e 
de Geida Frick, considerou 0 Aponomma ochraceum como pertencendo 
ao grupo asiático gervaisi, com as bandas laterais e as malhas posteriores 
presentes mas sem a ornamentação central e diferindo, tanto do Apo¬ 
nomma gervaisi (Lucas 18(47) como do Aponomma fraudigerutn 
Schulze 1935, pela natureza das pontuações e pela ausência de corcova 
dorsal nos tarsos ( !l ). 

Para Travassos Dias (1965), as bandas laterais referidas pelos 
autores anteriores não representam um carácter ornamental em relação 
com uma modificação estrutural da quitina, devendo atribuir-se antes de 
uma maior acumulação de pigmento. 


( x ) «Écusson brim rougeâtre ckir, blanc sur une bordure kterale, qui va 
jusqukux festons extrêmes et sur les bords des festons; une etroite bande rouge 
en dedans de la bandfe blandie.» 

( 2 ) «Écusson dbrsal brun rougeâtre,.. $, Écusson dorsal dépourvu de sillon 
marginal, elair sur les côtés; à ponctuations nombreuses et tres fines.» 

( 3 ) «Affinities of A. ochraceum.-— This tick quite obviously also belongs 
to tlie Asiatie g eivaisi groups, having tihe lateral band and tlie posterior blotc3i.es, 
but lacking ithe central' markings. It differs from both gemaisi and fraudigemm 
in the nature of i'ts punctations in the (apparent?) kok of dorsal lmmp 011 the tarsi.» 
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Fig. 12 

Aponomma ochmceum Neumann 1901 
Aspecto dorsal do macho 
(Segundo Travassos Dias, 1955) 



Aspecto dorsal da fêmea 

(Segundo Travassos Dias, 1955) 


«O exame dos espécimes tipos 0) - escreveu Travassos Dias- 
...pernntiu-nos verificar igualmente a existência da banda castanho-av< 
melhada ja citada, ficando assim corroborada a opinião dos autores atr 
mencionados. 

... Porcm ’ semeIhante banda esta bem longe de nos oferecer caracter 
renticos aos apontados por G. Frick na alínea b) das suas concl 

S06S ( ' ), Nao Se trata > COm efeit °, de um ornamento mas sim de un 


zona onde o conscutum — sem sofrer qualquer modificação da sua estru¬ 
tura — recebeu mais pigmento.» 

Como conclusão, o autor incluiu a espécie nos aponomas não 
ornamentados: «O A. ochmceum é, portanto, uma carraça desprovida de 
ornamentos, entrando por conseguinte no grupo «latum», das espécies não 
ornamentadas». 


nlSL 1w Dr ' F - Stakl “» 

A: í ”**7 clnWoquoKta! * 

esmaltado- m g ° omunicando aos espécimes secos um aspectc 

3S■- - s 

Estes elementos estariam suípíi™ S’ \ ^ pipil€ « 0 castanho-escura, 

- superfície ^ ™ I ~ “ 


APONOMMA CRASSIPES Neduahk 

Aponomma crassipes Neumann, Mém, Soc , Zool. Franca, 14 
(2, 3): 294, 1901. 

Aponomma crassipes Roueaud e Colas-Belcouk, Am. Parasit. 
Hum. et Comp., 13: 424, 1935. 

Aponomma crassipes G, Theiler, Onderstepoort I. Vet. Sc. and 
Anim. Ind,, 20 (2): 173, 194S. 
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Como G, Theiler (1945') escreveu, o Aponomma crassipes é uma. 
espécie asiática, que aparentemente foi encontrada na África' do Norte, 
acompanhando o seu hospedeiro típico, Varanus griseus Neumann O), 


APONOMMA FRAUDIGERUM Schulze 


Aponomma fraudigenm Schul ze, Zool. Ans, 112 (11/12): 
330, 1935. 

Aponomma fmudigerum G, Theiler, Onderstepoort J. Vet. Sc. and. 
Anirn. hd., 20 (2:): 175, 1945 . 

Aponomma fraudigenm Travassos Dias, Mem. e Est. Mus. Zool. 
Univ. Coimbra, 228: 9, 195(5'. 

Travassos Dias, em 1955, fez uma redescrição cuidadosa do Apo¬ 
nomma fraudigenm, a partir do .$ holotipo, recolhido no Norte de 
África por Karl Peter, num Varanus griseus — varanídeo mesopotânico 
que se teria estabelecido ao norte do Sara~e em colecção no Museu de 



Fig, 14 

Aponomma fmudigerum Schulze 1935 
Aspecto dorsal do macho 

(Segundo Schulze, 1935) 


in ftathMri 1 “ Ashtic speeies whWl wareni e hM bem fan 

“ Nori. Ata, tang accompanW its a. e ta s thitker; and lik, 

itrnr E,si **• * - * - - 


Hamburgo. Segundo o autor, a espécie parece dever ser incluída, com o 
Aponomma omissum Schulze 1932, na sinonímia do Aponomma garvaisi 
lucasi Warburton 1910, residindo o principal obstáculo, em particular 
em relação à espécie omissum, na origem geográfica diferente. Com efeito, 
■o Aponomma omissum foi descrito a partir de exemplares considerados 
como provenientes do Brasil e em relação aos quais Travassos Dias 
põe a hipótese de se tratar de um erro de rotulagem ( 1 ). 



Fig. 15 

Aponomma fmudigerum Schulze 1935 
Aspecto dorsal do macho 

(Segundo Travassos Dias, 1955) 

(>) «Bkaureuaire ArauÂo (1936) considerou como fortemente duvidosa 
a origem patagónica do A. latioe (dúvida esta que já tinha sido posta por Lahille), 
atribuindo-se a referência geográfica original a um erro de rotulagem. 

Schulze (1936) foi buscar o espécime (1$) que baseou a descrição do 
A. patagonicum ao mesmo lote de onde Neumann recolheu os espécimes tipos 
de A. hem, repetindo-se assim o erro cometido, com toda a verosimilhança, 
por este último. 

Não se terá dado com o A. omissum o mesmo que com aquelas duas 
espécies? Somos da opinião que sim. Mas, seja como for, preferimos deixar 
o esclarecimento destas dúvidas aos autores americanos.» 
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Fig. 16 

Aponmma fmudigenm Schulze 1935 
Aspecto ventral do macho 

(Segundo Travassos Dias, 1955) 

Seja qual for a resposta a esta hipótese, de acordo com os conhe¬ 
cimentos actuais a distribuição geográfica do chamado Aponomma frau - 
digerum no ^continente etiópico limita-se ao Norte de África, não tor¬ 
nando .a espécie a ser vista depois da sua descrição original. 


APONOMMA ROmELLIAE Travassos Dias 

Aponomma exonatm Neumann, Mem. Soc. Zool. Franco 12:■ 
186, 1899, pro parte. 

Aponomma rondetlke Travassos Dias, Mem. e Est Mus Zool. Univ 
Coimbra, 235; 1, 1955. 
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Neumann, em 1899, incluiu no Aponomma exornatum 8 $[$ —• 
«um pouco maiores e mais alongados que o tipo e com malhas metálicas 
mais pequenas»—e 1 ninfa, recolhidos em Jibutí ( J ). 

Travassos Dias, em 1955, estudando o mesmo material, encontrou 
elementos considerados suficientes para definirem uma nova espécie, que 
denominou Aponomma rondelliae. 

O Aponomma rondelliae caracteriza-se essencialmente pelas coxas 1 
com 2 esporões e pelo escudo dorsal do macho com onze malhas esver¬ 
deadas, de brilho metálico, em regra pequenas e tendo a seguinte dispo¬ 
sição: m) um par de malhas escapulares, bastante pequenas, por vezes 
obsoletas; b) um par de malhas laterais compridas e estreitas, marginando 
o conscutum; c) um par de malhas ântero-internas, bastante pequenas e 
estreitas, dispostas transversalmente, ao nível da extremidade anterior 



’ Fig ' 17 

Aponomma rondelliae Travassos Dias 1955 
Aspecto dorsal e coxas do macho 

(Segundo Travassos Dias, 1955) 

(i) «8 mâles et 1 nympbe de Djilwuti, par Maindron (Mus. de Paris) 
(les mâles sont un peu plus grands, plus allongés que le type, à taches métaliques 
plus petites.)» 




JOÃO TENDEIRO 


300 

das malhas laterais e imediatamente para dentro destas; d) um par de 
malhas íníero-internas, incurvadas (de concavidade externa) e cuja extre¬ 
midade inferior aponta para o festão 1; e) um par de malhas posteriores, 
grosseiramente triangulares, à frente dos festões 4 e 5; /) e, finalmente, 
uma malha mediana de dimensões bastante exíguas, situadas ao nível das 
malhas ântero-internas». 

«A presença de onze malhas no conscutum — escreve Travassos Dias 
~ e suficiente -Para distinguir esta espécie dos restantes Ajmomma 
ornamentados conhecidos até o presente na África Etiópica, cujos machos 
possuem unicamente 9 malhas de tom esverdeado no escudo dorsal: 
A. exornatum (Koch, 1844), A, flavomaculatum (Lucas, 1846) c 
A. arcanum (Karscii, 1879),» 

A distribuição geográfica reconhecido para o Apontmmn muUkie 

nmita-se, por enquanto, a Jibuti, na Somália Francesa. Conforme rcfe- 

ijmos em 19sS, « criação, por Tiavassos Dias (1955), da nova espécie 

■ frnomm rmdellhe, a partir dc exemplares de Djibuti conservados no 

-Vlnseu de Htstóm Natural de Paris, parece indicar aprioristicainente 

q “ C j do exarmtum na costa oriental da África não se 

estende ate o Golfo de Adem. 



Fig. 18 

Aponomma rondelliae Travassos Dias 1955 
Ornamentação do escudo dorsal 

(Segundo Travassos Dias, 1955) 
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INTRODUÇÃO 


ADVERTÊNCIA PRELIMINAR 

C oncluímos, com o presente trabalho, a publicação cios 
diplomas régios—feitos prineipalmente em, 1529 e cujo 
conteúdo chegou ao nosso conhecimento regulamen¬ 
tando a actividade económica-administrativa da feitoria de 
S. Jorge da Mina, 

Cumpre-nos sublinhar o facto de não conhecermos, neste momento, 
fontes históricas que, directa ou indirectamente, permitam ajuizar 
-ate que ponto e porque forma-a regulamentação estabelecida foi 
«ectivamente cumprida. Desconhece-se designadamente a documen¬ 
tação de. tipo burocrático: (relatórios, informações, pareceres, contas 
de administração comercial e guias de remessa de ouro), que periòdica- 
T entt ‘ era enviada P*» a Casa da Guiné em Lisboa; a qual, através 
dos casos concretos referidos no seu conteúdo, permitiria conhecer 
u inopria vida economica-administrativa da feitoria e, designadamente, 
poc er-se caladajr os lucros obtidos e arrecadados pela Fazenda Real, 
ulra\es das actmdades da feitoria. 

A ORIGEM DA FEITORIA DE S. JORGE DA MINA 

*. IeferèK “. «isto 

«b^emo do 2 **-* ° ^ 

“ ioo 3 ég “* 

«scoDtm rn 110 , a que chamam, de S. João, 
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e um povoado indígena computado em 500 vizinhos, onde efectuaram 
resgate de ouro (2). 

Julgando que ele provinha da extracção de filões auríferos, deno¬ 
minaram de Mina a região aonde o obtiveram; verificando-se, contudo, 
em futuras expedições, que o ouro que, por troca directa, os indígenas 
da região da Mina cediam aos portugueses, sendo oure em palhetas, 
era arrastado pelos cursos dos rios, e obtido pelos indígenas através 
de pacientes operações, pelas quais as águas, nas regiões em que 
arrastavam maiores quantidades de palhetas auríferas, eram recolhidas 
em tubos, formados pela parte inferior das penas de certas aves, em 
cuja base se acumulavam as palhetas, que retiradas e amontoadas 
eram levadas ao povoado em que se efectuava o resgate. 

As perspectivas da obtenção de enormes lucros com o resgate do 
ouro, levou a que fossem organizadas expedições à Mina, não só por 
portugueses, como logo a seguir por súbditos de outros países; até 
que D. João II, afim de conseguir que o tráfico se efectuasse em larga 
escala, com segurança e continuidade, mandou que fosse edificada 
unia feitoria, protegida por uma fortaleza. 

Missão de que foi incumbido Diogo de Azambuja, que com notável 
actuação diplomática conseguiu que o potentado indígena autorizasse 
a fundação do castelo de S. Jorge da Mina, mmia região que, embora 
situada um pouco a leste da primitiva Mina, reunia melhores condições 
para a efectivação do resgate cio ouro. 

Iniciada a construção a 21 de Janeiro de 1492, rapidamente pro¬ 
grediu, a ponto de, daí a 20 dias, a torre central estar erguida e em 
condições de defesa, sendo rodeada por um muro, junto db qual foi 
levantada urna igreja, enj que diariamente se dizia missa por alma 
do infante D. Henrique (3). 

Edificada a fortaleza, pôde Diogo de Azambuja dedicar-se à orga¬ 
nização db resgate do ouro, e por tal forma o fez que, João de Barros, 
escrevendo pouco antes d ! e 1552, pôde afirmar que ele «assentou com 
tanta prudência os preços e modo do resgate das cousas, que ainda 
hoje dura a maior parte deste seu bom regimento» (4). 
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CARACTERIZAÇÃO ECONÓMICO-ADMINISTRATIVA 
DA FEITORIA 

S. Jorge da Mina foi uma das zonas mais importante do comércio 
português na costa ocidental de África, e o principal centro de obtenção 
de ouro desde os fins do século xv até 1637, data em que foi 
conquistada pelos holandeses, muito embora nas últimas décadas 
tivesse diminuído progressivamente a sua actividade comercial. 
Situada numa região demogràfieamente densa e em fase económica 
progressiva a existência de mercado a que acorriam negociantes 
vindos, por via terrestre e marítima, de regiões geográficas bastante 
afastadas, era já uma realidade quando os portugueses se estabele¬ 
ceram - a sua natureza económico-administrativa de feitoria implicava 
que estivesse estruturada como uma instituição comercial, existente 
fora do território do Continente, mas organizada e mantida segundo 
directrizes dimanadas do Poder Régio Continental e de quem retiravam 
a sua executoriedadé; cuja população de raça portuguesa era pouco 
numerosa, hmitando-se fundamentalmente a agente administrativos 
e militares, que aí permaneciam em princípio apenas o tempo que 
urava o exercício do seu cargo; estando economicamente estruturada 
de molde :a realizar a troca directa, cedendo produtos idos do Conti- 
nente ou doutras zonas de comércio africanas, e obtendo bens 
o ouro-que aí eram trazidos por comerciante nativos, vindos de 
locais proximos ou remotos. 

A grande produtividade económica dessa troca, baseava-se no 
emnne jeço, e consequente alta valoração .económica, em que eram 
dos ; entre os indígenas os vários bens que recebiam -que na 
s^uencra desta Introdução referiremos - entre os portugueses o ouro 

in uémi^T’ °°7 nOUtrOS 0entros ^tmmgeiios- 

d E “h" 1 iltKlves 4 “sttWção que no Continente 
controlava « «atos dtawrta-a Caaa da Guiné -asaeaum 
o pagamento de todas as despesas derivadas da existência e ímckm - 

s ”“ y 'T” 5 eSÍgnad ™^ fomeoer as mercadorias neces- 
sanas as operaçoes comerciais de troca; e arrecadar os resultados 

monetários actives ou passivos da colocação dos bens obtidos atavés 
das operaçoes comerciais da feitoria. 
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O REGIME DO MONOPÓLIO COMERCIAL PRESCRITO 
PELAS ORDENAÇÕES MANUELINAS 

É oportuno referir os traços essenciais do regime de monopólio 
comercial, prescrito para o comércio da Guiné e Mina pelas Ordenações 
Manuelinas, publicadas em 1512-1513, que no Título 112 do Livro V (5) 
pomnenorisadamente referem que: 

— O exclusivo do resgate era reservado para a Coroa, ou para 
outros a quem por esta fosse concedido; 

—Todos os navios, que fossem encontrados a efectuar o resgate, 
sem que para isso estivessem devidamente autorizados pela 
Coroa, deveriam ser apresados e considteradbs prisioneiros os 
tripulantes, conduzidos a Lisboa e entregues ao Juiz da Guiné, 
que poderia impor a pena de morte e a confiscação dos bens, 
móveis e de raiz, aos culpados peta infracção, metade dos quais 
reverteriam a favor da Coroa e a outra metade para o apresador; 

— Proibição de levar ou de trazer géneros, que não fossem os 
autorizados, e em quantidades superiores às prescritas; 

— Os navios não deveriam fazer escalas desnecessárias, mas nos 
casos em que, por temporal ou avaria, tivessem de arribar 
a qualquer porto, não poderiam aí descarregar qualquer espécie 
de mercadoria; 

— Nas escalas, em que existissem autoridades portuguesas, a comu¬ 
nicação com terra só poderia sei- feita depois de obtida a autori¬ 
zação do capitão desse lugar; 

— À chegada a Lisboa, deveria ir a bordo o Juiz da Guiné e outros 
funcionários passar uma busca à carga, sem o que não poderia 
haver comunicação, com terra; 

— No caso de ma chegada ao Continente o navio tivesse de 
aportar a qualquer porto, que não o de Lisboa, aí desembarcaria 
o ouro que trouxesse, afim de por terra, e com todas as 
cautelas, ser conduzido para a Casa da Guiné em Lisboa; 

— Qualquer .pessoa que de S. Jorge da Mina trouxesse ouro fora 
da reoadação do cofre, não vindo fechado e selado pelo feitor 
de S. Jorge da Mina, seria punida corno se o tivesse furtado. 
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AGENTES ORIENTADORES DO COMÉRCIO 


Caracterizado o regime do monopólio comercia], cumpre agora 
examinar algumas das actívidades que os agentes orientadores do 
comércio deveriam prosseguir. 

A índole unitária e personalista, que inspirava a actividade admi¬ 
nistrativa, permite compreender que competisse ao capitão de S. Jorge 
da Mina — suprema autoridade governativa local— que detinha plena 
jurisdição Cível e Crime em relação aos oficiais e moradores, e a quem 
competia organizar a defesa militar, aspectos referidos na Introdução 
ao nosso estudo acerca de Estêvão da Gama e a organização adminis¬ 
trativa de S, Jorge da Mina em 1529,— superintender na realização do 
comércio, daí que devesse: 


- Obter informações junto dos mercadores e pessoas, que à cidade 
viessem, das «terras donde são e porque costumam de andar 
negoceando suas vidas, e assim de quaisquer outras que sou¬ 
berem per ouvida, e das mercadorias e cousas que láa há, assim 
nas mesmas terras, como de outras que de fora venhão, e donde 
e porque modos, e de que partes, e os preços de hfias, e das 
outras, e porque couzas na dita terra se coimprão; e em espeçial 
se trabalhará de saber se há ouro nellas, e que quantidade, 
e como é que se apanha e per quem, para tudo eu (El Rei) 
saber e fazer mui particulaimente». Deligenciando para que 
tragam de futuro maiores quantidades de mercadorias ao resgate 
compensandb com dávidas os informadores (I-VI-caps. 18,’ 

A), oh), 


- cada ano mandaria «fazer balanço de todas as mercadoria: 
pe na fe.toria onver, e verá pellos livros * receita e despez 
o fator todas as mercadorias que tem rendas, e assim as qtr 
ta despezas no resgate*; no caso de verificar que, por incúri: 

à d TT * * requesiladas tacadorias necessária 

IZtTZ ( ^ d0 ragate ” “ « 

pados (mcaps“ AP ^ “ Cul 
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O feitor que, com os seus ajudantes, teria de estar presente a todas 
as operações de resgate, aplicando às mercadorias os preços e taxas, 
fixados em peso de ouro, e constantes das tabelas elaboradas pelo 
feitor e escrivães da Casa da Guiné em Lisboa (2-I-caps. 6 e 7) deveria : 

— Inventariar com frequência as mercadorias existentes na feitoria 
para que, tendo em conta as que eram adquiridas em maiores 
quantidades pelos indígenas, podesse requesitar, com tempo, 
ao feitor e oficiais da Casa da Guiné em Lisboa o envio daquelas 
que, num futuro próximo, viessem a ser necessárias ,de molde 
a conseguir a todo o tempo ter armazenadas as quantidades 
suficientes para satisfazer as necessidades de procura dos indí¬ 
genas (2-I-caps, 33 e 34), 

— Mensalmente ,e através de duas cartas, uma para o Rei. e outra 
para o feitor e oficiais da Casa da Guiné em Lisboa, deveria 
comunicar os resultados financeiros da vida económica da 
feitoria, descriminando as mercadorias e couzas que se ven¬ 
deram, os preços — peso em ouro — porque efectivamente 
tinham sido vendidas, a quantidade de ouro obtido com a venda 
de cada uma, e a quantidade de ouro que efectivamente se 
encontrou quando foi feito o repezo cia totalidade; mencionando 
simultâneamente cada um dos oficiais e moradores e o tempo 
em que começaram a servir (2-I-cap. 35), 

BENS OBJECTO DE COMÉRCIO 

Deve começar .por recordar-se o testemunho de Duarte Pacheco 
Pereira, que escreveu o seu célebre Esmeralda de Situ Orhis entre 
1506-1508 ( 6), e que directa e pessoalmente conhecia os problemas 
de S, Jorge da Mina, tendo estado presente quando da sua construção 
em 1482, e participado na exploração geográfica dos litorais e do 
interior das terras da Guiné até cerca de 1490 ( 7). 

«Em cada um amo se tira dali ( feitoria de S. Jorge da Mina), por 
resgate que vem pera estes reinos de Portugal, cento e setenta mil 
dobras de bom ouro fino; e muito mais em alguns anos se resgata 
e CQimpra aos Negros que de longas terras este ouro ali trazem, os 
quais são mercadores de diversas nasções, scilicet, Bramis, Atis, Àeamis, 
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Boroes, Mandingas, Gacres, Andeses ou Souzos (8) e outros muitos... 
E estes levam desta casa muitas mercadorias assi como lambens, que 
e a principal delas,... e pano vermelho e azul, e manilhas de latão, 
e lenços e corais, e üas conchas vermelhas que antre eles são muito 
estimadas, assi como nós cá estimamos pedras preciosas; isso mesmo 
vale aqui muito o vinho branco e tias contas azuis, a que eles chamam 
cons, e outras muitas cousas de desváradbs modos» (9). 

A principal mercadoria que os indígenas procuravam era os 
lambeis, que-como também refere Duarte Pacheco Pereira-era 
uma «roupa feita como mantas de Alentejo, que tem Ga banda vermelha, 
e outra verde e outra azul e outra branca», espécie de cobertura em 
que as pessoas se enrolavam, para dormir e que podia servir para 
a confecção de peças de vestuário; fabricados na Berbéria, estão 
publicados documentos dos fins do século xv e princípios do xvi 
pe os quais se prova que os Reis portugueses, não só mandavam 
comprair aml eis em Safimi e Orão, mas também nessas cidades 
encarregavam artesãos de produzi-los com continuidade e peima- 
nencia (10). Dado que os lambeis, ao serem, remexidos pelos comer¬ 
ciantes indígenas quando escolhiam aqueles que mais lhes agradavam 
ficav™ «rmtados, 0 fc tor dfeverk <<ter duB ^ ^ J 

pao. cm sens parfuzo» afim dos lambeis serem esticados e d«- 
maneiados, e ficarem com melhor lustro (2-I-cap. 9). 

Os coris e contas pardas vinham da ilha de S. Tomé, cujos arren- 

ouSadt traCt ° * ““ C<m P™ etl(l0 a f«™cer anmhnente as 
qu nüdades necessanas para os resgates de S. Jorge da Mina; sendo- 

-lhes «pagos pelos preços, em que fo r8m avaliados, por pessoas que 
msso entendão ajuramentadas», avaliação feto «p^ dí “ « 

zx <r °r 4 iiha <ie s -** sz 

tespectoo «por conta e pezo, com declaração da quantia em que 
Th,! !?‘ SegUU ” ente MIiam «Ha*» em hüa arca, que 

X 2 ™ d T P ° r °f e * ÍUn • 4-t» 

IZdL ° i m rT; °" de ditos coris pem dentro, 

da oul™ Jl* , “» suas c haves defferentes, húa 

nistTtadtfeiré 4 " a,S BuAit POT “> ag«te admi- 
■straüvo diferente; Ao serem requesitadas pelo capitão de S Torne 

tZ?"Zr TT: ^ metid0 dento «* cofe 

i! i ° “ «viadas para o feitor de 

S- Jorge da Mina (1-VI-eap. 15, 2-I-cap. 27, 3-1). 


Os arrendatários do tracto da ilha dé S. Tomé eram também 
obrigados a fornecer anualmente 500 escravos e escravas, os quais 
seriam entregues ao capitão do caravelão que, de S. Tomé para 
S. Jorge da Mina, normalmente transportava os alimentos para o con¬ 
sumo dos seus moradores; o capitão do caravelão receberia os escravos, 
que seriam «lotados e escolhidos de cada tres peças hüa, das idades 
que costumam levar à dita cidade de S, Jorge», sendo registada cada 
uma das peças, mencionando-se as peças «que não são de receber, 
nem aproveitarem pera o dito resgate»; escravos que deveriam ser 
alimentados à custa da Fazenda Real até serem resgatados aos 
indígenas (2-I-cap. 26, 3-1). 

Deve evidenciar-se o facto de, quando por insolvência dos arren¬ 
datários do tracto da ilha de S. Tomé, Jorge Erbert e seus parceiros, 
ele passou a ser gerido pelo Feitor da ilha de S. Tomé em 1 1532, 
se mencionava no seu Regimento que ele deveria ter «muito cuidado 
de fazer prover a Mina d’escravos eim abastança pelos caraveloes pera 
isso ordenados, de maneira que natn possam lá mingoar, e que sejam 
taes como pera lá são necessários, e assy lhe mandareis todos os coris 
e contas pardas que se poderem aver, e aos pilotos e capitães que 
forem aos rios dareis cuidado que resgatem os mais e milliores que 
poderem» (3-III); o que parece permitir supor-se que os coris e as 
contas eram resgatados nos rios da Guiné, e aí e no Congo resgatavam 
os escravos que iam para S. Tomé, donde depois seguiam para 
S. Jorge da Mina e para as Antilhas. 

O vinho branco era produzido no Continente, donde também 
deveria ser enviado o pano vermelho e azul e lenços — tecido de linho 
ou de algodão—e as manilhas de latão (11). 


REALIZAÇÃO DO COMÉRCIO 

Vigorava e regime, de monopólio, pelo qual apenas poderiam ser 
cedidos aos indígenas os bens pertencentes à Fazenda Real, comi¬ 
nando-se pesadas penas contra os particulares que tentassem resgatar 
bens seus, designadamente roupas de uso pessoal; monopólio que, 
no entanto, sofria um ligeiro desvio relativamente ao capitão de 
S. Jorge da Mina, que estava autorizado a: com um treu velho de 
nau resgatar galinhas para criação e consumo próprio, e com peças 
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da sua indumentária pessoal resgatar anualmente aos indígenas 6 gatos 
de algália, que poderia expedir e vender no Continente (l-II e IV). 

Os mercadores que chegassem a S. Jorge da Mina deveriam ser 
bem tratados, «com bom gazalho e favor», de maneira que nenhum 
daí fosse «com escandalo, antes possão dar boa nova per onde forem 
e desejem tornar outras vezes ao resgate» (2-I-cap. 4). 

Que se efeetuaria em local apropriado e guarnecido com mesas* 
balanças e jogos de pesos, que deveriam ter a marca do aferidor de 
Lisboa, e a arca, ou arcas, cada uma delas fechável com três chaves, 
cada uma delas diferente, e que seriam respectivamente guardada 
pelo feitor e por cada um dos seus dois escrivães; no tampo da arca 
existia um orifício, com as dimensões estrictamente necessárias a per¬ 
mitir a entrada das palhetas do outro, e no fundo da arca seria colocado 
um caixão forrado cie couro. 

Com a presença do feitor ,escrivães e ajudantes poderiam ser 
entabuladas negociações com os mercadores até se chegar a acordo 
no preço, que deveria ser superior ao que, para cada uma das merca¬ 
dorias, que a feitoria estava apta a fornecer, tinha sido fixado nas 
tabelas elaboradas pela Caza da Guiné em Lisboa (2-I-caps. 1, 2 e 4). 

Estabelecido o acordo quanto ao preço, proceder-se-ia à pesagem 
do ouro que os mercadores traziam, efecttiando-se imediatamente 
após. cada pesagem o entornamento das palhetas do ouro para a arca, 
através do orifício, por forma a cair no caixão todo o ouro ; concluída 
a serie de transacções a arca seria aberta, com as chaves guardadas 
pelo feitor e pelos dois escrivães, e pesada a totalidade do ouro 
amontoado no caixão, operação designada por repezo, após o que se 
colocaria todo o ouro num cofre-arca especial. 

Todas estas operações eram cuidadosa e discriminadamente ano¬ 
tadas pelos escrivães, sendo sobre os registos por eles exarados que 
o feitor mensalmente elaborava a informação-balanço comercial que 
era remetida para o Continente, como há pouco referimos (2-I-cap. 4). 

EN\IO DO OURO PARA O CONTINENTE 

o mo «lado na anca-cofre da feitoria em enviado para 
o Contente ou mediante requesição, feita por carta régia e na qual 
ia especificada a quantidade, ou por ordenj do Capitão de S Jorge 
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da Mina; devendo, em ambos os casos, estarem simultaneamente 
presente o feitor, os seus escrivães, o capitão de S. Jorge da Mina, 
o capitão e o escrivão do navio que transportaria o ouro para o Conti¬ 
nente, quando fosse aberta a arca-cofre e pesada a quantidade cie ouro 
que deveria ser enviada e entregue ao capitão do navio; enquanto 
os escrivães da feitoria exaravam um assento, mencionando o dia, 
mês, ano e quantidade de ouro entregue, nome do capitão e escrivão 
do navio, nome da embarcação; registo que seria assinado por todos, 
e que, além de ficar exarado nos livros do feitor, seria remetido, 
juntamente com o ouro para a Gaza cla Guiné em Lisboa (2-I-cap. V). 

ADVERTÊNCIAS FINAIS 

Alán dos aspectos aniteriormente evidenciados, muitos mais haveria 
a salientar dos documentos cuja publicação com es te estudo se conclui. 
Dado que os agrupámos em três artigos: Estêvão da Gama capitão 
de S. Jorge da Mim e a sua organização administrativa em 1529, 
A Organização Fiscal de S. Jorge âa Mina em 1529, publicados nos 
números 47 e 49 deste Boletim, designámos por 1 o artigo acerca de 
Estêvão da Gama, por 2 A Organização Fiscal, e por 3 o presente, 
ao referirmos entre parêntises a base documental cias afirmações por 
nós feitas; a numeração romana, que se segue a cada um desses 
algarismos árabes, refere-se ao número em que por ordem cronológica 
colocámos os documentos em cada um desses três estudos. 

Estes documentos chegaram até nós através de uma cópia feita 
nos princípios do século xvii e pertencente à Biblioteca da Sociedade 
de Geografia de Lisboa, cumprindo-nos deixar aqui consignado o nosso 
profundo reconhecimento pela autorização que o seu Director, o Histo¬ 
riador Dr. Júlio Gonçalves, nos deu, permitindo que efectuássemos 
o seu estudo e publicação. 

Compõe-se este manuscrito de 7 folhas iniciais com. o «Repertório 
do Regimento da Mina, ilha cie S. Thomé, mares e rios dos resgates 
e dos navios e caravelões que em elles andarem»; seguem-se 94 folhas, 
numeradas na época em que foi escrito o manuscrito, contendo sem 
estarem cronologicamente dispostos —os documentos que agrupámos 
nos nossos três artigos; veem a seguir mais 33 folhas, com numeração 
autónoma, com cópias de documenltos referentes ao pagamento, que 
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deveria ser feito na Casa da Mina, de um imposto sobre a especiaria, 
o qual reverteria a favor de certas obras pias, estando o documento 
mais recente transcrito na folha 31 v.° e datado de Lisboa 19 de Junho 
de 1631; na folha não numerada que se segue à 32 vem uma descri- 
minação da «Lista do que importão as praças que Vossa Magestado 
paga por seu Regimento nesta fortaleza cie S. Jorge da Mina e castelo 
de Axem», datada de 8 de Outubro de 1632, e escrita com letra bastante 
diversa das restantes que aparecem no manuscrito, 

O historiador inglês John T. Furley mandou efectuar uma fotocópia 
deste manuscrito com ideias de o estudar e talvez publicar, faleceu 
contudo Cm 1956 sem ter chegado a imprimir o seu trabalho, mas 
legou à Biblioteca da University College of the Gold Coast os seus 
elementos de estudo: apontamentos, fotocópias e livros, sendo postu¬ 
mamente publicada uma Lista de alguns governadores portugueses 
da capitania da Mina (Transactions of the Cold Coast and Togoknd 
Historícal Society, vol. II, part II, Achimota, 1956, p, 53-62) — infor¬ 
mação dada pelo Sr. Comandante Avelino Teixeira da Mota. 


NOTAS 

(1) Inventariação feita por Alberto Iria—Da fundação e governo do castelo 
ou fortaleza de São Jorge da Mina pelos portugueses e da sua acção missionária 
apos o descobrimento desta costa, (notícia histórica e biblb-iconográficu) STVD1A 
n.° 1, Lx.“, 1958, p. 25-69. 

. ® Duarte ^heco Pereira -Emeraldo de Situ Orbis, S.“ od„ com intro¬ 
dução e anotações históricas pelo Prof. Damiáo Peres, Lx.“ 1954, p. 140-141. 

(3) Bui de Pina — Chroniqm de Dom Johmn 11, m Colkcção de Livros 
Inéditos de História Portuguesa, T. II, Lx,“ 1792, cap. II, p. 11-17. 

(4) João de Barros — Ásia, l. a década, 6,“ ed. actualizada na ortografia 
e anotada por Hernani Cidade, Lx.“ 1945, v.° 3.", cap. 2, ü , p. 85. 

(5) Ordenaçoens do senhor rey D, Manuel lv,° V tit 112 2» ed 
Coimbra 1797, p. 324-342. 

, ^ Opinião de Jaime Cortezão, corroborada por Damião Peres, em nota 

a ed. referida da obra de Duarte Pacheco Pereira, p. 213-214. 


(7) Facto evidenciado por Damião Peres na introdução à ed. cita da obra 
de Duarte Pacheco Pereira, p. XV. 

(8) Segundo identifica Baymoncl Maiiny — Emeraldo de Situ Orbis, Côte 
occidentale d’Afrique âu Suã Marocaín au Gcüron par Duarte Pacheco Pereira, 
Bissau 1956, nota 254, p. 189 — Eremus: ?; Atis: Attié; Hacanys: Akan; 
Boroes : Abron, Brong; Mandinguas: Mandigues; Cacres: ?; Andeses; ?; 
Sousos: Sousou. 

(9) Obra e ed. cita, p. 143. 

(10) Êtudes sur VHistoire des PoHugak au Maroc, Coimbra, 1955, estudos ; 
II — Le cominem de Berbêrie et 1’organmtm êconmique de 1’mpire portugaís 
aux XV. e et XVI.° siécles (amo une note annexe de Frosper Bicará sur les 
« hanbels » nordiafricains), p. 81-114; VI — La factorie portugaise d’Oran (1483- 
-1487), p. 193-201. 

(11) Convém recordar que pelo cap. 9.° do Regimento das Cazas cias 
índias e Minas, publicado por Damião Peres, Coimbra, 1947, p. 11-12, e datado 
de Evora, 3 de Julho cie 1509, a Caza da Mina em Lisboa deveria enviar para 
S. Jorge dã Mina «lanbees ..., alquicees y alljaravias, ... roupa de lam e linho 

... manilhas, bacias, bacios, y caldeiras, y toda a outra couza de latam y cobre;» 
aliás os caps. 8 a 20, p. 10-25, tratam exclusivaraente de S. Jorge da Mina, 
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1529, Fevereiro, 17 


REGIMENTO DO CAPITÃO DO CARAVELÃO QUE TRANS¬ 
PORTAVA PRODUTOS DA ILHA DE S. TOMÉ PARA 
SE RESGATAREM EM S> JORGE DA MINA 

Res. Prat, A, cod. nd 55, fl. 62-67 < Bibl. da Soe, de Geografia 
de L.\?\ 


Wv. 1 Regimento que leva Pero Gramaxo que vai per capitão do cara- 
velão que há de andar na ilha de Sam Thotajé. 

Eu d «y faço saber a vos feitor e almoxarife e offiçiaes da ilha 
de Sam fliome, pera à cidade de Saro Jorge da Mia (que com ) os 
escravos coro e contas pardas pera resguate dela se levavão muitas 
eouzas defezas, per onde o meu trato reçebia muito grande damno 
e perjuro e querendo hora prover como se possa evitar, que as ditas 
ora defezas senão levem e senão fação alguns mãos recados contra 

eorh t?°; * * 1“ C ‘“ e *•* * 01e,,de *. ditos escravos, 

to is e contas pardas, por confiar de vás, q„ e nas eouzas de que vos 

en aneguar me armas bem e flelmeute, com aquelle recado e cuidado 

de a r f iÇ ° C “ Pre ' iei ^ dd « 

« d 11 r r* ,WS ■** * »iar de lá a dita 

í? j0Ige * Cons - P^as, escravos e mantimentos 

r ’ Pr0VCT 6 Vlglar ,la íM» d <* caravelões, que os an de 
lovar, e a maneira que iercis no dito carrego he a segui» e 
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Poique os tratadores, que hora, tem arrendado o trato da dita/ilha, d, 
são obriguados per seu arrendalmento de darem em cada hum anno 
pera o resguate da dita cidade de Sam Jorge até b centos (500) de 
escravos e escravas, e assim todos os coris e contas pardas que nos 
rios resguatarem, vos requerereis aos ditos tratadores, ou aos seus 
feitores que vos entreguem os ditos escravos, os qiraes serão lotados 
e escolhidos de cada Ires peças hfia, das idades que costumão levar 
a dita cidade de Sam Jorge, como no dito arrendamento hé declarado, 
e tereis cuidado de olhar que vos entreguem os ditos escravos da 
bondade que dito he, assim corno são obriguados, porque eu tenho 
mandado ao meu feitor da dita cidade, que quando vós não mandardes 
os ditos escravos, taes, coimo pera o resguate delles são necessários, i 
faça fazer disso assento, em que declare as peças que não são de 
reçeber, nem aproveitarem pera o dito resguate, e com o contrato em 
forma que vos passar, faça menção de quantas são as ditas peças de 
reçeber ha resão de cada hüa per 'assim não hé boa, pera pellos ditos 
conhecimentos em forma vos ser tomada conta de como não mandastes 
todas as ditas peçais tão boas, colmo são necessárias, e quando assim 
reçeberdes dos ditos tratadores, ou de seus feitores, os ditos escravos 
se carregarão logo sobre vos em reçeita, pelo escrivão de vosso carrego, 
com' declaração que vo-los entregarão taes, como pello dito arrenda¬ 
mento sao obriguados, e vos lhe passareis disso vossos conhecimentos 
ern forma, feí/tos pello dito escrivão e assinado per ambos, pera por g 
elles lhe ser tomado em pagamento a quantia que pellos ditos escravos 
an de haver, segundo a forma de seu arrendamento'. 

E -assim reçebereis dos ditos tratadores os coris e contas pardas, 
que dos ditos rios an de mandar vir, e porque dos ditos arrendamentos 
lhe an de ser pagos pellos preços, em que forem avaliados, per peçoas 
que nisso entendão ajuramentadas, vós tereis cuidado, ao tempo, que 
vo-los ouverem de entreguar, de os fazerdes avaliar pelas ditas peçoas j 
perante o corregedor da dita ilha, o qual dará juramento às ditas 
peçoas, que bem e verdadeiramente as avaliem, © tanto que a dita | 

avaliação for feita, se carregarão logo os ditos coris e contas pardas j 

sobre vós em reçeita, por conto e pezo, com declaração da quantia 
em que forem avaliados, e que isso mesmo passareis conhecimentos j 

em forma aos ditos tratadores, feitos pello dito vosso escrivão, pera í 

lhe ser tomado em conta a quantia que nelles monta, e logo os ditos 
coris e contas na própria hora, em que os reçeberdes, que será perante 
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o dito corregedor, se lançarão em hüa arca, que lera hum buraco no 
meyo, por onde caiba hum coril, e dentro hum saquinho, pregado no 
buraco, onde cayao os ditos coris pera dentro, a qual arca terá Ires 
Fi. 62 fechaduras, com suas chaves defferentes, hüa d'a ou/tra, de que vos 
tereis hüa das ditas chaves, e o corregedor outra, e o escrivão de 
vosso carrego outra, e o saquinho será da grandura em que possão 
caber os ditos coris e contas. 

Eu tenho mandado ao dito feitor da Mina em seu regimento, que 
lhe escreva, que lhe invieis os ditos escravos, segundo o despacho que 
delles ouver no resguate, e porque cumpre a meu sirviço que vos lhe 
acudaes com elles, segundo vo-lo escrevereis e com cuidado de o assim 
fazer dellos inviar, com os mandados, que pera elles forem necessários, 
e assim mesmo lhe inviareis os ditos coris e contas pardas, e ao tempo, 
que lho ouvereis de mandar o fareis a saber ao dito corregedor, e per 
ante elle e o escrivão dè vosso carrego, abrireis a arca em que estiverem 
fechados, e se tirarão de ctentro delia, e os entreguareis ahi logo ao 
capitão do caravelão, que os ouver de levar, e isto por conto e pezo, 
metidos dentro em hum cofre fechado, e asseiada a fechadura delle, 
de que a chave ficará em vossa mão, e o dito capitão vos leixará 
conhecimento rasso de como os de vós reçebeo, e assim os ditos 
escravos e mantimentos se obrigue de vos trazer da Mina, outro em 
forma do feitor, ao qual vós escrevereis os escravos e mantimentos 
que lhe mandaes, e pezo dos ditos coris e contas, e como vão dentro 
no dito cofre fechado e assellado, pera que vos mande o dito conheci¬ 
mento em forma de como todo assim 1 reçebeo, e lhe íicia carregado 
FI. 02 v. 0 em reçcila / e os ditos coilis per conto e pezo, e alem disso vos 
tiazera carta do dito feitor, em que vos escreva a maneira de que 
as ditas peçoas vão tratadas, e se os ditos coris e contas forão assim 
fechadas, como lhas mandastes; e achando que o dito capitão lhes 
não entregou assim fechados e aisselkdos, corno os levou, e pella 
mesma conta e pezo, perderá por isso todo o seu ordenado’ que thé 
este tempo tiver vencido, e não sirvirá mais a dita capitania, e haverá 
mais qualquer outra penna, que minha rnerçe for; e se na entrega, 
que o dito capitão fizer na Mina, lhe faleçerem alguns coris ou contas 
pagara pelo que lhe faleçer, quatro vezes tanto quanto valia na Mina, 
resgatando-os com os negros, isso que .assim faleçer, alem de concorrer 
nas ditas peraias. 


ORGANIZAÇÃO COMERCIAL DE S. JORGE DA MINA 

Item os mantimentos que forem necessários pera os ditos escravos, 
pera o teimpo que na dita ilha ouverem de estar, e pera a viagem 
dahi athé a Mina, os comprareis e vos provereis delles, e assim dos 
mais que forem necessários, levaren-se à Mina, pera provisão dos ditos 
escravos, emquanlo lá se não resguatarem, e havendo algüas rosas 
(sic) aninhas na dita ilha, em que se os ditos mantimentos possão samear 
e colher, e a despeza que fizerdes no que comprares, e assim nos 
que samearem e colherem, vos lançará o dito escrivão em titulo apartado 
pera vos ser levado em conta / o que assim despenderdes e dardes Fl. ' 
conta dos ditos mantimentos, os quaes o dito escrivão vos lançará em 
despeza, pera assim como vir que os guastaes com os ditos escravos, 
e os que mandardes entreguar ao feitor da Mina será por seu conheci¬ 
mento em forma. 

Item porque sou informado, que cumpre muito a meu sirviço a dita 
cidade ser provida dbs ditos escravos muito a meude, o que se não 
poderia fazer sem a carreira da dita ilha pera a Mina andasse hum 
sóo caravelão, hei por bem que andem dons, os quaes vão daqui pera 
isso ordenados, e a gente que levam he ordenado que an de haver 
cada anno hó o seguinte: 

Em cada hum dos ditos navios hum capitão, que haverá de orde¬ 
nado sasenta mil reais; 

E hum escrivão que haverá trinta mil reais; 

E o piloto, também sirvirá de mestre, quarenta mil reais; 

Seis marinheiros, que haverá cada hum vinte e sinco mil reais; ; 

E nove giirumetes, que haverá cada hum des aseis mil reais 
e seicentos e sesenta e seis reais e dous oeytis. 

Item porque a principal eouza de que hei per meu sirviço que 
tenhais cuidado da guarda e busca dos ditos caravelões pera que não i 
levem /nem tragão da dita ilha pera a Mina algüas couzas defezas, Fl. jt 
vos mando que os tempos, em que ouverdes de despachar pera o dito 
Beino, mandeis a elles guardas, que pera isso são ordenadas, as quaes j 

terão mui grande vigia e recado, que não leixem meter nos ditos ! 

caravelões mais que o cofre, em que forem as contas e coris, e assim j 

os escravos e mantimentos pera elles, e pera a gente do caravelão; j 

e despois que os ditos caravelões estiverem de todo despachados pera J 

se poderem partir, vós com o corregedor, que pera isso requerereis ! 

da minha parte, e assim ao escrivão de vosso carrego, e tareis dentro | 

aos ditos caravelões e os buscareis, e fareis mui bem buscas de j 
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maneira que não fique caverna, nem couza que não seja buscada, 
e achando algüa couza defeza, o tomareis e fareis carregar logo em 
reçeita sobre vós, e o dito corregedor fará logo auto do que assim 
achou, e tirará inquirição do dito cazo, e achando culpada qualquer 
peçoa dos ditos caravelões, procederá contra o tal culpado, o qual 
hei por bem que incorra em penna de degredo de dous annos, pera 
os lugares de alem e de qualquer outra penna, que minha imerçe for 
alem do dito degredo, e maes perca todb seu ordenado, que atlié esse 
tempo tiver vençido no dito caravelão, e maes hinns e outros perderão 
o que lhe assim for achado que levavão contra minha defeza, e porque 
não hei por meu sirviço, que as peçoas que assim acharem culpadas 
Fl. 64 anelem maes nos ditos caravelões, vós metereis em / seu lugar outras, 
e se o que se achar culpado for o capitão, ou escrivão dò navio em 
que se tomarem as ditas couzas defezas, buscareis na dita illia peçoas 
de confiança, que a vós e ao corregedor bem pareçer, pera que sirvão 
os ditos carregos athé nisso prover eu, que será tanto que vir vosso 
recado, que sera logo, escrevendo as culpas porque assim forão tirados 
dos ditos carregos; e tanto que o caravelão em que fizerdes a busca, 
assim for buscado pera se poder partir, não consintaes que pessoa 
algüa saya maes fora deile, sob penna de perder todo seu ordenado, 
que athe esse tempo tiver vençido, e o capitão do caravelão meterá 
logo seu batel dentro nelle, e como lhe fizer tempo fará sua viagem, 
pera a qual lhe dareis regimento assinado por vós e feito pello escrivão 
de vosso carrego na forma seguinte, e onde diz, que percão todo seu 
ordenado, que naquella viagem vencer. 

A maneira que vos Foão, capitão do caravelão tal, que anda desta 
illa de Sn Tlraié pera a cidade de San, Jorge da Mina, haveis do 
Fl. 64 v.° ter em vossa / viagem hé esta: 

Tanto que fordes despachado e o dito caravelão buscado pello 
corregedor e por mim Foão feitor, com o escrivão de mferr carrego 
como el rey nosso senhor manda m seu Regimento, recolhereis logo 

I \ ° bai T : entro no caravelão, e não leixareis saliir peçoa algfla 

rnars deile, sob penna de perder todo seu ordenado, de que Foão 

V , escnva0 v* caravelão terá de fazer disso assento enr seu 
hvro pera lembrança que não haja todo sen ordenadb de toda a viagem 

e ° g0 V0S tot0 m o tempo pera isso dê lugar, e fanfe 

vossa viagem direitamente à cidade de Sam Jorge, sem tomardes outra 
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algua, assim da hida como da vinda, nem deixardes chegar almadia 
algüa ao dito caravelão, nem consentirdes que estern a falia com ella, 
nem por via outra algüa chegue ninguém ao dito caravelão, assy como 
oiiver vista da terra quando fordes com o todo o tempo que lá esti¬ 
verdes, e assy até que ha tomeis a perder quando vierdes; e isto 
por as almadias andarem às vezes mui longe ao mar; e tanto que 
chegardes avante da dita cidade, fareis logo hi amarrar o dito cara- 
velao, e sendo de noite fareis fazer sinal de duas bombardas, e estareis 
assy sem botar o batel fora ate que o capitão' da dita cidade vos 
mande fazer sinal com hüa bombarda, ou com hüa bandeira; e tanto 
que vos fizer o dito sinal mandareis lançar o batel fora e saireis nelle 
com o escrivão soomente, e levareis a carta da carregação asi de coris 
come de escravos e mantimentos pera elles, e ireis com o dito batel 
defronte da Ramada / e a borda cTágoa dareis ao dito capitão, feitor FL; 
e escrivão primeiro da feitoria as ditas cartas; e depois de leiclas 
asentareis logo como se do dito caravelão tirem o dito cofre dos coris 
e contas, e assi os escravos e mantimentos pera elles, e logo vos tornareis 
pera o dito earaivelhra e prendereis o batel a elle com hüa cadea que 
se fechará com hum 1 cadeado, dê que vós tereis a chave, e assi estará 
sempre preso, e não consintireis que peçoa algüa do dito caravelão 
saia até a ora em que fiquar assentado que se comessem a faser a dita 
emtregua, pera .a qual saireis vós com o dito escrivão soomente, e será 
na Ramada, segundo hé contheudo no Regimento do dito capitão 
da Mina. 

Bmquanto o dito caravelão estiver no dito porto não consintireis 
que peçoa algüa deile saia em terra, nem falle com niroguem, asy dos 
negros, como dos d'a fortaleza, salvo perante o capitão e offiçiaes 
delia, e fazendo algüa peçoa o contrário fareis fazer auto disso pelo 
escrivão do dito caravelão pera lhe pelo dito cazo ser posto embargo 
em todo seu ordenado que tiverem vençido e o não averem, e a dita 
entregua fareis com dêligençia e de maneira que sendo possivel se 
despache o dito caravelão, e torne a partir o mesmo dia que chegar, 
sem dormir no porto da dita cidade, e tanto que ;assi fizerdes a dita j 
entregua e cobrardes do feitor conhecimento em forma de como reçebe ! 
os ditos escravos e coris e contas, segundo levaaes decramdo na carta i 
da carregação, vos tomareis logo a partir pera eáa, fazendo vosso j 
caminho direito pera esta ilha, sem tomardes terra algüa, nem virdes j 
ao longo da costa pera baixo, por junto do cabo Corco, por se evitarem j 
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alguns emcomvinientes d’alinadias que podem hir ao longo da dita 
costa a vossa falia do dito caravelão, 

E tanto que chegardes a esta dita ilha, fareis o mesmo sinal de 
hüa bombarda, asi como aveis de fazer na Mina', sem sairdes nem 
Fl. 05 v," deixardes sair peçoa algüa do navio, até a elle hir oom o dito / corre¬ 
gedor e escrivão do meu oarrego que será tanto que ouver o dito 
sinal pera então se fazer nello a mesma busca que se faz ao partir 
daqui, e sendo caso que vós ou qualquer pessoa do dito caravelão 
faleis com alguns negros da índia ou com a gente da Mina, não sendo 
perante o capitão e offiçiaes da cidade, perdereis todo o vosso ordenado 
do tempo da viagem, e o escrivão fará disso auto, e não no fazendo 
encorrerá na dita pena em dobro, porque quero que o que asi Mar 
com aknadía ou gente da dita cidade, não aja seu ordenado da viagem, 

E porque hi não há necessidade de no dito oaravellão hir desta 
ilha pera a Mina, nem delia pera qua vir cartas algüas, nem hé serviço 
de sua alteza levarem-mas, nem trazerem-nas, sereis avisadb que as 
não leveis, nem consintais que ninguém as leve nem traga, sob as 
penas dos que levão cousas defesas, e as cartas que levais pera o feitor 
da dita cidade sobre a carregação vão abertas, e dá-las-es ao capitão 
e feitor, juntamente perante todos, e não fallareis com elles, nem com 
outra pessoa algüa apartado. 

,° esc dvão do dito caravelão asemtará em livro que pera isso 
fara, as^pessoas que nelle servem per seus nomes e alcunhas, e lugares 
onde são moradores, e se são cazados ou solteiros, e quando quer 
que algüas das ditas pessoas se for do dito caravellão ou morrer, loguo 
o dito escrivão fará decraraçao na margem do seu asento do dia, mez 
e hora em que assi falleçer, ou se for no caso de follecimeiito fará 
emventano de qualquer cousa que ao tal defunto se achar, e os 

mantimentos que vos aqui emtregar serão per elles carregais em 
receita. 



E no dito livro fará titolo an que escreva os ditos mantimentos 
que se gastao, assy cm a gente do dito caravellão como com os negros 
peia pelo dito livro se tomar conta. 

o f0r 4 " e " f° “ arelSo se ** ** contra 

regimento o dV e al S“ as P es soas não guardai] este 

que em bot “7°. “ ““ 6 “ S“ ari “ K» tanto 

q e em boa ora vierdes hos aprezenta, ao corregedor, e asi a mim, 
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e se proceder contra os culpados, segundo as ordenaçõis e regimentos 
do dito senhor rey. 

E antes que deste porto partaes, notificareis este regimento 
a loclalas pessoas que neste caravellão vão, de que o dito escrivão 
fará asento, pera não poder aleguar ignorância. 

Feito nesta ilha de Sam Thomé a tantos dias de tal mez. 

Fuão, escrivão da feitoria o fez. 

Quando asi derdes este Regimento aos capitães cios ditos cara- 
vellões cobrareis seus conhecimentos de como os receberão de vós. 

Porque os capitães e gente dos ditos caravelões am-de ser paguos 
por vos de seus ordenados, o escrivão de vosso carrego terá em seus i 
livros asentada a dita gente, cada hum por seu nome, e os ditos 
pagamentos lhe fareis de trez em trez mezes, per rol dos escrivães 
dos ditos caravelões asinados por elles e per os capitães delles de 
coroo assi todos servirão o dito tempo ; e se algum servio menos do 
dito tempo / asi se declarará nos ditos roes, e per elles e asemto de Fl 
vosso escrivão vos será levado em conta o que a cada hum pagardes 
ao respeito atras declarado, onde diz o que cada hum a-de haver per 
anno; c quando ots ditos escrivães dos caravelões fiseram os ditos 
roes deerará nelles como fica posta verba nos titolos das ditas pessoas 
que são pagas em ves do tempo contheudo nos ditos roes. 

Item todos os mantimentos que forem necessários pera a gente 
dos ditos caravelões os comprareis e os entregareis aos pilotos delas 
pera os espenderem pela regra e ordenança dos meus juízes, de que 
a informação diso leres pella certidão que os ditos caravelões levão 
do contador-moor do tempo pera que vão providos. 

Item quando assi ouver necessidade de se os ditos caravelões j 
corregerem ou tirarem a molem ( sic ) pera se repararem dalgum i 
corregimento, ou lhes for necessário qualquer outra cousa lhe mandareis J 
correger e prover em todo o que ouverem meester, de maneira que ! 
sempre ,andem bem aparelhados e corregklos, e toda a despesa que j 
nisso fizerdes vos lançará vosso escrivão em livro, e por seus asemtos j 
vos será levado em conta o que despenderdes. 

Item quando nos ditos caravelões falecerem alguns dos mareantes j 
delles, vos provereis de outros em seus lugares, e assi o fareis nos j 
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lugares que ficarem vaguos daquelles que se forem, e se por vintura 
nos tempos que fizerdes as buscas nos ditos caravelões achardes nelles 
11.07 ouro /furtado que passe de dons pesos pera cima, não consintires que 
nenhum dos mareantes do tal caravelão vaa mais a Mina, se na dita 
ilha achardes outros que metaes em seus lugares, e não nos achando 
os deixeis andar até o feitor e offissiaes da Casa de Guinée vos proverem 
de cá com outros, que será tanto que virem vosso recado que lhe 
pera isso logo mandareis, escrevendo-lhe quantos mareantes são os 
que se hão mester, e a contia de ouro que se nos ditos caravelões 
achou, por onde os asi queres tirar delles. 

_ Item P orc i lle pode ser que nunqua se averão mester cada anno 
mais escravos que as ditas quinhentas pessoas, que aveis de receber 
d°s ditos tratadores, querendo o feitor da cidade de São Jorge que 
lhe mandeis mais que as ditas quinhentas pessoas, requerereis aos 
■ditos tratadores que vo-las dem pelo preço que valerem ao tempo que 
vo-las entregarem, de que se fará avaliação perante o dito corregedor, 
e se carregarão sobre vós em recepta, e passareis vossos conhecimentos 
em forma aos ditos tratadores pera lhe per elles lhe ser tomado arn 
pagamento, o que nos ditos escravos montar pela dita avaliação, 

6 °,™ mili _ bem que os ditos e ™os sejão todos taces, como pera 
a cita Mina sao necessários; e pera os ditos tratadores vo-los darem 
inan ler passar hüa minha provizão que vos com este será emtregue 
Fra lha mostrardes quando comprir que vos de os ditos escravos. 

sente 2 !üÍ° ° m f “ m os ordenados da 

ou" ° eS 6 “"Emento delles, mautimenta e quaes- 

0»o, outras despe® que per bem deste Regimento „ uv(fflfa de feer 

rol" “ S ff 108 f r° KS ” * í- « 

' riL Zr E «*» vos será dada e pera 

meester, ernaisM T*”* ° ,M P T° mais ou " >eMS «mades 
corregedor das disl”!^^!^ TTque 

T ? 0 r " dos 

despesas, e lié necessário entregar-vosTccnti 6 ^ ^ 

declarar das ema™ ™ ■ ê Sã ° n la qUe ’ nas dltas certidões 

ditos (raladores P ™ S ° S em forna aos 

§ 

s ç q e a meu serviço compre; e asi a Casa 
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de Guiiiee de que maneira tendes provido e proves a dita cidade de 
São Jorge da Mina. 

Manuel de Moura o fez em Lixboa aos XBII dias do mes cie Feve¬ 
reiro de mil e quinhentos e vinte e nove. 

E este regimento se registará pelo escrivão de vosso carrego nos 
livros da feitoria pera quando quer que daqui adiante ouver de 
a carregar outras pessoas pera servirem de meos feitores na dita 
ilha, saibão que em todo an-de somprir e guardar este Regimento', assy 
como se nelle contem não seja duvida no ordenado do piloto que á de 
servir tão bem de mestre que diz que averá quorenta mil reais porque 
tantos há-dy aver. 


II 

1529, Fevereiro, 29 


ALVARÁ ORDENANDO QUE FOSSEM ENTREGUES AO 
ALMOXARIFE DA ILFIA DE S. TOMÉ, QUE TAMBÉM 
EXERCIA AS FUNÇÕES DE FEITOR, OS CORIS, CONTAS 
PARDAS E ESCRAVOS , DESTINADOS AO TRACTO DE 
S. JORGE DA MINA. 

Res. Prat. A, eod. n.° 55, fl. 68-68 v.°, Bibl. da Soc, de Geografia 
de LxA 

Trellado de hum alvará pera os tratadores da ilha de São Thomé F 
sobre o dinheiro e escravos que hão de emtregar ao vosso feitor. 

Eu el r-ey faço saber a vós tratadores do trato da minha ilha de j 
São Thomé que eu tenho emearregado o almoxarife da dita ilha de ; 
meu feitor na dita ilha pera ter cuidado de receber de vós os coris, j 
contas pardas e escravos, que pe r bem de vosso arrendamento avees j 
de dar pera o trato da minha cidade de São Jorge da Mina, j 
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e porquanto o dito feitor há-de ter necessidade de dinheiro pera 
o paguamento dos ordenados da gente que há-de andar nos caravelÕes 
da dita ilha pera Mina, e asi pera mantimento e outras coisas e despesas, 
que segundo seu Regimento há-de fazer, vos mando que todo o dinheiro- 
que vos elle requerer, que lhe hé necessário pera as ditas despesas 
lho emtregues com certidão do corregedor da dita ilha, e que declare- 
o que ho dito feitor há mister, e pelas ditas certidões e este conheci¬ 
mento do dito feito, feito pelo escrivão de seu carguo, e assinados 
per ambos, em que dee fee que lhe ficão carreguados em receita 
o dito dinheiro vos sera levado em conta, o qual dinheiro lhe entregareis' - 
cada dous ou tres meses, segundo o dito corregedor declarar que 
o dito feitor tem delle necessidade, e em cada entregua lhe não dareis 
inais que a contia que declarar o dito corregedor por certião; e perque- 
por vintura na dita cidade de São Jorge, se poderão gastar em cada. 
hum anno mais que has quinhentas peças de escravos, que pera o trato- 
delia soes obriguados a dar, vos mando que sendo requeridos pelo- 
dito meu feitor que lhe emtregues mais peças das ditas necessárias- 
pera o dito resguate, as quaes peças serão logo avaliadas perante o dito- 
corregedor e feitor, e o que montar pela avaliação que asi fizer com 
conheçimento em forma do dito feitor vos será tomado em pagamento- 
68 v.° do que por bem do dito. arrendamento soes obriguado a dar, e asi / o 
dinheiro que lhe emtreguardes pela maneira assirna dita e lo<m 
avisareis os vossos feitores, que na dita ilha tendes, que inteiramente 
cumpram e guardem este como se nelle contem, posto que não passe 
pela chancelaria. 

Manuel de Moura o fez em. Lixboa a XIX de Fevereiro de mil 
e quinhentos vinte nove. 

Digno eu Pero Guaranmo, que ora vou por capitão do caravelão 
q e ba-de andar da ,11,a de São Tomé pera a Mina, que recebi 
de Femao d Alvares este Regimento ata contheudo, e este alvará 
ac,ma esento pera o emtregar ao almoxarife ou ao feitor da dita 

“ mei ^ * W *'*» «• 
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III 

1532, Agosto, 2 


regimento do feitor do tracto da ilha de S. TOMÉ. 

Res. Prat. A, cod. n.° 55, fl. 70 v.°-84, Bibl, da Soc. de Geografia 
de Lx.“. 


Regimento da feitoria da ilha de São Thomée. Fl. 

Feitor e officiaes da feitoria da ilha de São Tornée, eu ouve por 
betn por fazer merce a Jorge Erbert e seus pareceiros, que tinha 
o trato dessa- ilha por .arrendamento de ho tornar a tomar pera mim 
de São João do anno passado de quinhentos e trinta e hum em 
diante, que hé o tempo em que elles o alargaram ( sic ) per não 
poderem soprir; e ordenei que o feitor e officiaaes da minha Caza 
da índia e Mina, com Afonso d ! e Torres, cavaleiro fidalgo de minha 
caza, o feitorassem e provessem como milhor e mais meu serviço lhes 
pareçer. 

E porque elles nos enviarão alguns apontamentos da maneira que 
avieis de ter no negócio desse trato até vos ir outro Regimento, mandei 
ora fazer este pera por elle vos regerdes daqui em 1 diante e servirdes 
vossos -cargos pella maneira seguintes: j 

Regimento pera o feitor do trato. Fl, 

Item primeiramente vos informareis e vereis pello livro da feitoria, j 
o que o meu recebedor tem recebido dos feitores que Jorge Erbert I 

e seus parceiros lá tinha nessa ilha, os quas mandares chamar e dar- j 

-lhes-eis juramento que declarem se tem inda- algüa -mais fasenda e-m 
seu poder, e tendo-a lhes fareis que logo a emtreguem ao dito rece» j 
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beclor, sobre que se carregará em receita ; e de tudo o que até qui 
teverem emtregue e aho diante emtregarem fareis faser Inini rol aos 
escrivães dessa feitoria, em que declarem a cantidade dos escravos, 
asucares, mercadorias, navios, macaimes e moniçoes e qiiaesquer outras 
cousas que emtregarão, declarando as hidacfes, ealiclades e bondades 
de cada cousa per si, e lio cento, peso, medida e valia delias, porque 
todas an-de ser avaliadas por pezo, as ajuramentadas que ho bem 
emtenda, e respeitada a valia delias a dinheiro, segundo os preços da 
terra como vereis pello distrato, que conj dito Jorge Erbet e parceiros 
se fez, e pellos apontamentos que os ditos offissiaes da Caza vos 
emviaram a que mandares o dito rol com a anais brevidade que 
poderdes, e com todas'as declaraçõis que vos parecerem necessárias 
pena elles saberem lio que disso hé recadado e me darem disso rezam, 
e cia entrégua que os feitores dos ditos tratadores assi fizerem lho 
fareis passar certidão e conhecimentos em forma que declare pello 
meneio todo o que assi emtregarem e a contia em que foi avaliado, 
com declaração que de tudo o que nisso montar lhe an-de ser tomados 
os tres quartos em desconto cio que devem pello tempo que tíverão 
0 ,dit° f ct0 > W ha outra / quarta parte se á-de recadar pera 
num pola ter com elles no dito arrendamento, 

E dos escravos e açucares que os tratadores tiverem enviado m 
Antfa OU este reino do dito dia de São Joam, do armo passado 
em d,ante, mandares ter outra folha que declaro a cantidade do 

* ™«0S perque a «rvMo, e os nomes dos capitães, 
mestres, pilotos e as obrigações que lá feeraoi de tudo «ntegamn 

7“ oífi r s * ***** ** ditos offissiaes da Casa pem d" 

—r«rV laS PeSS “ qUe “ “>• e » ta» « 

ÍL I ti "" q “ t0S d0 « UC * rendi¬ 
do ditoTa^Sã! r daS qn , e " 05 W « partiram 

’ 7,° 


ORGANIZAÇÃO COMERCIAL DE S. JORGE DA MINA 


331 


mão a fareis loguo entregar ao dito meu recebedor e carregar sobre 
elle em receita. 

E tendo elles feitas algüas armações pera os rios que particem 
do dito dia de São Joann em diante, fareis avaliar, / a dinheiro, per 
pessoas ajuramentadas, .as despezas que os tratadores podiíio fazer 
em armar os taes navios, contadas mercadorias que levaram aos preços 
que lá valerem; e do que nisso montar lhe passareis certidões em 
forma pera os tres quartos que lhe pertencem lhe serem tomados em 
pagamento do que elevem. 

E os retornos das taes armações se tomarão pera mim e farão 
a conta e rendimento do trato, e nisso fareis todas as mais deligençias 
que vos parecerem necessárias pera boa recadação de minha fasemda, 
e o que nisso fizerdes escrevereis aos offissiaes da dita Caza da índia. 

Outrosi sabereis a fazenda que nessa ilha tenho de terras, roças, 
emgenhos, acabados e por acabar, escravos, ferramentas, e todas as 
outras cousas que láa ficaram cio tempo de Joam Lobato e Francisco 
Paes do Amaral, e de quaesquer outros meus offiçiaes e pessoas 
a que foram emtregues, e vereis as que são emtregues ao meu recebedor 
e carregadas sobre elle em receita, e se algüas inda tiver por receber 
hhas íares loguo entregar, e costrangeres as pessoas que as tiverem 
aho assim fazerem. 

E sendo-vos necessário ajuda ou favor pera isso o requerereis de 
minha parte ao meu corregedor Anrique Pereira, que nisso vos ajudará, 
de maneira que toda minha fazenda que nessa ilha ouver seja emtregue 
ao dito meu recebedor, e se lhe carregue em receita com todas as 
eoufronlaçõis e declaraçõis necessárias, como no Regimento do Escrivão 
se declara. 

E cio que for achado que nessa ilha avia de minha fazenda, assi 
movei / como de rais, ao tempo que mandeis que se feitorizasse por 
mim o dito trato, emviares húa folha bem declarada aos ditos offiçiaes 
chi Caza pera elles o saberem, e di emeliante poderem ter conta do 
que mais crecer. 

E tereis muito cuidado de dar ordem corno as ditas fazendas 
e emgenhos se aproveitem e vão cada vez em moor crecimento, e nellas 
poreis bons caseiros que tenham delias bon carregue; e os escravos 
necessários pera o serviço delias, que trabalhareis por serem emsinados 
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emi todolos offissios necessários, convem a saber: tacheiros, caldereiros, 
mestres dhçuquares, purguadores, e em todo o mais que pera serviço 
de taes emgenhos comprir; e tereis cuidado de os vissitar e saber as 
peçoas que em cada engenho ancião, e que taes são e o semço que 
fazem e o rendimento e proveito que dos engenhos se há, e de tudo 
avisareis os ditos offiçiaes da Gaza por vossas cartas, e assi da obra 
que nelles hé feita, e da que se poderão fazer nos outros que estão 
por começar, e das despesas que pera isso serão necessárias, hi do 
que poderão render arremdandosse, pera de tudo me dar a emformação 
que comprir, 

Item teres muito bom cuidado d’arrecadaçam dos açuquares, dos 
direitos e dízimos da terra, he emtradas e he saydas que me perten- 
çerem, he nisso pores' pesoas fiees he seguras, que andem pellas 
fazendas he saibam o rendimento delas, e de tudo vos tragam rezam, 
de maneira que nisso não se possam fazer algüus maos recados, como 
tenho emformação que as vezes se faziam por mingoa de deligençia 
he boa vigia, he minha fazenda se reeade como se de vós espera, 

E assy mesmo tereis especial cuidado que dos navios, que nessa 
. <3 ilha carregarem açuquares pera fora destes reinos se reeade a dizima / e 
pera o milhor fazerdes não dareis lugar a nenhum navio tomar carregua 
sem primeiro fazerdes vir perante vós lio piloto, mestre e escrivam 
deiie, he dar-lheis juramento que tenhão conta certa das cayxas de 
asuquares que ; se nelle meterem; e que tanto que acabarem de tomar 
carga vos trarão o rol de quantos açuquares carregaram, he de que 
pessoas, sem emeobrir nem arredar couza algüa, notificando-lhes que 
azendo o eontrairo descaminharam segundo o foral dessa ilha, he não 
ies dares despacho pera poderem partir sem primeiro vos emfoimardes 

i m A P essoas c f u ® 0 P oss am saber, se há hi mais açuquares carre- 
g dos do s que vos deram por rol; e feries feo as mais diligençias 
lr ® Conpre pera se os ditos dereltos não poderem sonegar; 

1,0 deasa ilha, e os outros offijaei 

sonegar òius™gú™. U1 ^ ‘ reCado que sen5 ° P ossa 
osc„o„r qUanto ^ 0ldenan5aai de5sa ilha > “ q» lí carregam 

slTZueT ° S H ' 30 """ *• » 14 * feitos de 

ragarèm 1 no X “ alíancfegas dos lugares onde descar- 
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<1 arregao pera o remo he levalo-an, a outras partes, obrigareis 
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aos mestres he pilotos, ou aos senhorios dos navios que lá carregarem 
pera o reino, que dentro em hum certo tempo, que vos parecer 
comviniente, tragam a minha Caza da índia certidão dos offiçiaes das 
alfandegas dos lugares onde descarregam, como pagaram os direitos 
dos taes açuquares, he pera o assy faserem vos daram lá fianças 
seguras he abonadas, a todo ho que poderem cá valer a dízima he 
dereitos dos taees açuquares, pera que fazendo elles o contrário, por 
seus bens e fazendas, se possa tudo arrecadar, sem os taees dereitos 
por via algüa se poderem / perder, e de tudo se faram asentos bem 
declarados nos livros dessa feitoria, e da carrega que os ditos navios 
dela trouxerem avizareis per vossas cartas aos ditos offiçiaes da minha 
Caza da índia, he das fianças que lá deram a pagarem cá os ditos 
dereitos, he trazerem certidão disso há dita Caza, pera que não ho 
comprindo assi se possa, quá he lá arrecadar por elles he seus fiadores, 
com as mais penas em que por isso emeorrerem, segundo forma do 
foral dessa ilha; e nisto fareis todas as mais dilegençias que vos 
parecerem necessárias pera que minhas remdas he dereitos senão 
percam he sejam milhor recadadas do que atée qui foram. 

E porque sou emformado que por os açuquares, que se na dita 
ilha fazem não serem alcadados não são taes como se poderião fazer, 
ei por bem que daqui em diante aja (o) official de alcaldar os ditos 
açuquares e mestre que examine os mestres que fazem os açuquares, 
que será peçoa auta, emlegida em camara pelo corregedor e offiçiaes 
da camara, he de sa feitoria e almoxarifado, de tres em tres annos, 
he lhe será ordenado pelos ditos ofiçíaes o mantimento que lhes parecer 
que deve aver por seu trabalho, que lhe pagarão as pessoas a que 
for alcaldar seus açuquares, he os açuquares de meus direitos não 
se receberão sem serem primeiro alcaldados, he quando o dito official 
for alcaldar alguns açuquares de partes ho fará saber ao regedor dessa 
feitoria, pera com o escrivão de seu carreguo hirem arrecadar a parte 
que ouverem de aver de meus dereitos.' 

Item porque sou emformado dos muitos dannos que os escravos 
que andão fogidos no mato cada dia fazem aos moradores dessa ilha, 
emeareguei ao corregedor Anrique Pereira que tivesse cuidado dos 
evitar, he trabalha-se pelos estroir pera essa ilha, he moradores de láa 
serem livres de tamanha opresam; he porque pera ho assi fazer lhe 
será necessário ajuda e favor dessa feituria, vos mando e ao recebedor 
he escrivães dela que ern todo ho que pera isso for necessário ao 
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dito corregedor o ajudeis lhe favoreçaees lie façaes inteiramente ho 
que vos elle de minha parte pera isso requerer, porque eu lhe tenho 
escrito a hordero que hei por meu serviço que nisso tenha; e tendo 
elle necessidade de algúas anuas, barcos he mantimentos, ou quaesquer 
outras provisões dessa feituria pera fazer o que lhe assi tenho emcar- 
regado, lhos dareis e fareis quaesquer outras despesas de dinheiro 
que per seus assinados vos dizer que conpren fazeren-se; he per elles 
e hasento dos eserívãees dessa feituria se levará em conta ao recebedor 
o que nisso despender, porque eu confio delle que o fará com aquelle 
resguardo que a meu serviço compre, he avisalo-es das despezas que 
nisso fizerem, perque os vezmhos dessa ilha he senorios das fazendas, 
por o proveito ser geral de todos, são contentes de contrebuirem 
a metade das despezas que se nisso fizerem, que arntre si repartirem 
ca maneira que ao dito corregedor escrevo, he agora vos ernviam os 
omçiaes dimCaza as armas he monições de láa lhe escreveram que 
eram necessárias, he as que mais ouverdes mester lhes escrevereis pera 
vo-las emviarern, e de fazerdes tudo o que assi comprir com ho cuidado 

ie eligençia que de vos confio, vo-lo agradeserei e terei em serviço 
he cet, 

E porque sou emfoimado, que por medo dos ditos escravos do 
74 v.° mato / estão despovoadas as fazendas de detrás da sera, he seus donos 
as nao ousam aproveitar, nem outras muitas em que se soyam semear 
mantimentos, de que procedeo a rooor parte da fome he necessidade 
dos ânuos passados, com que esse trato esteve taão deneficado, vos 
encomendo e mando que, com todo cuidado provejaes como em minhas 
fazendas se setneem as mais inhames he mantimentos que poder ser, 
pera deles se poder prover a feituria, e pera isso poreis nelias caseiros 
e escravos em abastança, que o poçarn e saibam fazer, poerndo muita 
dehgençia, e sem fazer com todo resguardo e segurança de lhes não 
poderem fazer dano os ditos fogidos, inda que por agora se faça com 
mais despeza das custumadas, e pera o assi fazerem os outras moradores 
da terra, cada hum na sua ves juntareis em camara com o dito 
corregedor e offiçiaes da ilha, e o recebedor e escrivães da feituria, 
e todos juntos praticareis nisso e dareis ordem e tomareis asemto em 
i se P ovoarem e aproveitarem desertas, e aos donos delas se dará o tempo 
I qUe pairecer llonest01 P era a cada hum povoar e aproveitar a sua; 

*' e sendo caso que a todos vos pareeça que os ditos senhorios não são 

posantes pera por si soos povoaram as ditas fazendas e as defenderem 
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dos negros do mato, sem ajuda de sa feituria, dareis liordem corno 
a minha custa se ponhão nelas algGs homens brancos e escravos, que 
as ajudem aproveitar e defender, e obrigandosse porem elles a darem 
pera essa feituria pela despeza, que nisso se faz, hüa ceerta cantidade 
dos mantimentos que colherem pera despezas dela, segundo a parte 
e benefiçio que cada hum de lá receber. 

Sendo cazo que alguns não queiram, ou não possam aproveitar 
as ditas fazendas, lhe será asinado per todos em camara hüu certo 
tempo / em que o façam, que não passará de trez annos e de dous F1 
pera baixo, aquilo que bem pareçer, segundo a cantidade da terra 
(que) cada hüu tiver, dando-lhe pera isso todo comselho, favor e ajuda 
necessária, e notificar-se-lhes-há que não as aproveitando no dito 
tempo, que as mandarei tomar pera mim e aproveitar por minhas como 
terras maninhas e desertas, ou ciá-las a outras pessoas que as apro¬ 
veitem, pois por sua culpa as dèixão perder, e passados os taes tempos 
que lhe forem limitados, e não as aproveitando as tomares pera mim, 
e as mandareis aproveitar por minha e carregar em receita sobre ho 
meu recebedor. 

E alem disso praticareis na dita camara da cantidade dos manti¬ 
mentos, que será necessária pera provisam da terra e feitura, e emfor- 
niar-vos-heis das fazendas da ilha, e de todas se fará hum rol, e obri- 
guaram a cada hum dos senhorios delas a semearem tanta cantidade 
de mantimentos, que a terra possa ser bem abastada, e disso não será 
isemta pesoa algüa, porque sou emformado que muitos por samear 
mais canas nao leixão terra desacupada pera semearem mantimentos, 
que he hüa das principaes causas das fomes e carestias deles; e sendo 
cazo, o que Deos nam mande, que na terra aja estralidade de manti¬ 
mentos, coroo ouve os annos passados, e vos parecer necessário que 
o povo acuda com mantimentos pera provisão da feituria, por as 
armações senão perderem a fome, coino se perderão no anno passado, 
vos juntareis em camara com o corregedor e contador e offiçiaes cia 
ilha e dessa feituria, e vereis os mantimentos que honestamente se 
poderam recolher de minhas fazemdas, e respeitares a camtidade que 
poderá falecer pera provisão da feituria, que ho corregedor repartirá 
por todo o povo, e obrigará a cada / hum dar na feituria os pesos F). 
de inhames e mantimentos, que pela dita repartisam lhe couber, segundo 
a calklade de sua pessoa e da fazenda, terras e escravos que tem, 
e aos ditos mantimentos serão postos em camara os preços que honesta- 
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monte valerem, segundo a calidade e o tempo, de maneira que nam 
perquam de suas fazendas, nem recebam agravo ao dito respeito se 
lhes paguarom os que na feitoria emtregarem. 

E porque pera compra dos ditos mantimentos e pera outras despesas 
da feitoria se sohiam láa tomar as fazendas dos defuntos, que la fale- 
çiain, e outros dinheiros de partes a eaimbo, de que lhes passavam 
letras pera qua na Caza da índia serem pagos aas pessoas a quem 
pertençião, o que por alguns respeitos ey por bem que mais senão 
faça, vos mando que daqui em diante não tomeis, nem consintaes tomar 
semelhantes dinheiros nessa feitoria, nem outra cousa algüa de que 
ajaes de remete os pagamentos da dita Caza, porque os offiçiaes dela 
vos proverão de dinheiro e mercadorias, e de todo o mais que pera 
o negoçio e despezas for necessário; e se por caso algüas vezes vos 
virdes em necessidade de dinheiro, a que cumpre proversse, o prati¬ 
cares com o recebedor e escrivãees, e com o parecer de todos podereis 
vender aquela cantidade de açuquares que pera isso abastar, que seram 
vendidos em pregam há pessoa que por elles mais der, e o dinheiro 
delles se carregará em receita ao regedor ; e quando os açuquares não 
abastasem ou não tivessem valia, podereis vender algüas peças de 
escravos, as menos que poderdes, e aos milhores preços, xespeitando-ho 
a que qua estam vendidos por contrato, porque fasendo-se doutra 
maneira se poderia nisso receber muita perda, e da causa ou neces- 
Fi. 76 sidade que pera / isso teverdes fares fazer asemto no livro dos acordos, 
em que todos asinares, e quando escreverdes há Caza fareis sempre 
saber aos offiçiaes o que se assi vender, e por quanto preço, e das 
necessidades que pera isso ouve. E poiem os taes escravos não serão 
daqueles que ouverem d’ir à Mina ou às Antilhas, que são lugares 
que primeiro que todas as outras cousas se devem prover, e o dinheiro 
que se fizer das fazendas das pesoas que láa falecerem, leixares recadar 
a seus erdeíros ou a homemposteiro e offiçiaes da ilha, e das pessoas 
que ho corregedor pera isso ordenar, sem nisso emtenderdes em 
cousa .algüa. 

Item pera que os ditos offiçiaes da Caza possam saber o dinheiro, 
mercadorias e monições que cada anuo serão necessárias pera provi¬ 
mento e despeza dessa feitoria e as provejam com tempo, tereis cuidado 
de vos juntardes com o regedor e 'escrivães, amtes da saída de cada 
anno, e juntos fareis orçamento das despezas que se poderão fazer no 
anno seguinte, asi de dinheiro, como de (mercadorias, mantimentos, 
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navios, monições, e das mais cousas necessárias pera provisão do trato 
e resguates e navios da carreira da Mina e Antilhas, e cie tudo fareis 
hüa folha bem declarada, que lhes eojvíares por duas vias, pera por 
ella poderem ser avisados do que se deve prover, fazendo-lhes sempre 
saber a camtidade das cousas que lá tiverdes por despender, e dos 
tempos a que deverá emviar as que mais falecerem; e asi os avisareis 
per todos os mais navios que pera qua vierem do estado em que fica 
o trato e feitoria, e das cousas que pera sua provisão ouverdes mester ; 
e disto tereis tal cuidado que, por minguoa de vossos avisos não se 
deixe de prover a tudo com a diligênçia necessária. 

/ Pela mesma maneira vos juntareis cada dia, ou as vezes que F1 
vos pareçer necessário pera praticardes nas cousas que comprirem ao 
negócio e maneo do trato dessa feitoria, e o que antre todos for acordado 
pores por lembrança pera se fazer, e cada hum ter cuidado de prover 
no que a seu cargo tocar; e quando amtre vós ouver deferentes pare¬ 
ceres em qualquer negoçio que praticardes, sendo as vozes iguoais 
de hüa e outra parle, siguir-se-á vosso pareçer, e sem as taes praticas 
e parecer do regedor e escrivães não fareis negoçio algüu de impor- 
tançia, e os ditos offeçiaes da Caza per suas cartas vos avizarao sempre 
do que lhes pareçe que deveis fazer no dito negoçio, e minhas cartas 
e provisões, e dos vedores de minha fazenda e ofiçiaes da dita Caza 
da índia fareis treladar em hum livro pera o reçebedor o trazer a dita ; 
Caza com o livro de sua conta, pera se ver a maneira de que se lá j 
oompriram, porque de todas as que vos de quá forem, que sejam de 
sostançia, ficaram qua os treslados, e vos assi fareis láa treladar as : 
cartas e folhas que há Caza emviardes, pera que sendo necessário ; 
tornar-lhes a emviar outros trelados o posaes fazer. 

Os navios que os ditos offiçiaes vos emviarem, com mercadorias j 
e monições pera esse trato, tereis cuidado de os fazer descarregar j 
com a mais brevidade que poder ser, e tudo o que levarem fareis | 
emtregar ao regedor per conto, peso e medida, e carregar sobre elle 
em reçeita, declarado o navio que as levou, e o mestre que as emtregou, 
com ho dia, mes e anno, e todas as outras declarações necessárias; 
e das manilhas e cousas desta calidade se lhe fará a receita e despesa, 
per conto somente, / posto que se emtreguem per conto e peso, e sendo t 
cazo que alguns dos mestres que levarem as taes mercadorias faleça | 
algüa cousa do que os offiçiaes da Caza per cartas e seus conheci- | 
mentos vos escreverem, lhas descontares de seus fretes, ou lhas fareis 
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pagar o dinheiro aos preços que láa valerem; e imdo molhadas ou 
danadas vos «informareis se foi por culpa dos ditos mestres, e achando 
que elles forão nisso culpados, lhe fareis pagar a tal perda e dano, 
e de tudo se fará declaraçam nas receitas, e do que lá emtregarem 
mandareis conhecimentos em forma ao thezoureiro da Gaza da Mina, 
declarando nelles quando algüas falecerem o dinheiro que por ellas 
láa se recadou, pera qua se lhe levarem em despeza, e porem creçendo- 
-Ihe qualquer eousa na conta, peso ou medida, alem do que de qua 
vos crescerem, se carregará tam bem em receita ao dito regedor, 
declarando a cantidade que mais se achou lá do que deziam as cartas 
dos offiçiaes, e de tudo emviareis conhecimentos ao dito thezoureiro 
pelos mestres que as levarem, ou per quaesquer outros que primeiro 
vierem, e alem disso duas vezes no armo fareis tirar folha das taes 
receitas e emviares à dita Caza, com salva que não sendo em despeza 
ao thezoureiro pelos conhecimentos que primeiro dela vierão, se lhe 
possam levar pela dita folha, e disso se porá verbas na margem da 
tal receita, pera per ellas se saberem os conhecimentos que são 
passados; e indo de quá algüas mercadorias com avaliações ou preços 
do que qua custaram, carregar-se-am láa em receita com as mesmas 
declarações que de quá levarem. 

Porque ho negocio em que mais principalmente comsiste o proveito 
do trato dessa feitoria e no resguate dos escravos, poeres toda 
deligençia em armar pera os ditos rios todos os navios que comprir, 
asi dos que la na ilha estam e amdão aos resguates, como dos que 
os offiçiaes da Caza de qua vos emviarem. 

Porque sou emformado que el rey de Comguo recebe descontenta¬ 
mento e se escandaliza de aver resguate em Amgola, e se ofereçe que 
evantandosse o trato dela, fará tantas avamtagens nos resguates 
e despachos dos navios que forem a seu reino, e dará cada anuo tanta 
contia de escravos, cobre e marfim com que se possa fazer mais proveito 
do que se ora faz em Comguo ser cristão e meu, e lhe querer nisso 
lazer prazer e favor pera que todo o proveito seja seu e de sua terra 
ey por bem e meu serviço que, daqui em diante, não façais armaçam 
a gua pera Amgola, e todo o resguate e armações fareis pera Comguo 
como damtes sohiam fazer, e posto que ao prezente pareça que com 
es a mudança poderá algüa quebra no trato, eu confio que com vossa 
dehgencia e o bom aviamento que o dito rei mandará dar aos navios 
que laa forem, se averá mais proveito e com menos perigo e despesa, 
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e imda que os não ouvesse pelo rio d’ Angola ter a entrada perigosa 
e trabalhoza, e os navios averem d'estar sempre na costa com muito 
risco seu e da gente, se deverá deixar esse resguate ba dias, imda 
que outras mais justas causas não ouvesse. 

Item os navios e caravelões, que asi armardes pera os rios 
e resguates trabalhares porque vão bem aparelhados, assi de casquos 
e aparelhos, como de mantimentos pera gente e mercadorias pera 
o resguate, e de todas as mais cousas necessárias, e de quá vos hirão 
os escrivães que nelles ouverem d’amdar, que vencerão os ordenados 
que levarem pera suas provisões, e quando de quá não forem, ou lá 
falecerem, os provereis com outro tanto ordenado, como vençem 
os que de quá vam providos pelos offiçiaes da Caza, e mais não, 
e pores / os pilotos, mestres e mareantes, não metendo mais gente Fi¬ 
em cada navio daquella que necessária for; e aos pilotos e mestres 
dareis o soldo que até aqui se lhes pagou pelos ditos tratadores, 
e aos marinheiros pareçe que se deve dar à rezão de nove centos reais 
por mes, e aos grometes a seis centos reais por mes, e os pagamentos 
se lhe faram em peças avaliadas por vós e pelo recebedor e escrivães, 
ao respeito de corno na terra valerem, e não a dinheiro, porque ho 
ei por mais meu serviço, e os offiçiaes e mareantes, que nos ditos 
navios pozerdes serão pessoas antas e que o saibam fazer, comfor- 
niando-vos nisso com o parecer do regedor e escrivão, e todo o que 
assi vencerem lhes será láa paguo, sem pera quá passardes certidam 
algüa, per nenhüa via, porque assi o heypor bem e aos ditos respeitos 
de nove centos reais por mez aos marinheiros, e seis centos aos guoro- 
metes por mez lhe pagiiaies o que vencerem e mais não. 

E trabalhareis como em cada hum dos ditos navios e oaravelões 
aradem sempre hum par de grometes pretos de sa feitoria, ou mais 
se poder ser, que escolhereis desses escravos, que ora estam na ilha 
dos mais ensinados, e que pera isso forem mais geitosos ; e não os 
avendo taes ma feitoria e minhas fazendas, comprares nessa ilha 
algüus que já forem ensinados a grometes e marinheiros, que achares 
a troquo de peças novas, ou doutras cousas em sua valia, e emcar- 
regá-los-heis aos mestres e pilotos pera os emsinarem a ser marinheiros, 
e vos darem delle conta; e disto tereis o cuidado e lembrança que 
se de vós espera, porque fazendosse como a meu serviço compre se 
poderá escuzar booa parte do que se despende em soldos, e averá 
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78 v.° titolo / apartado no livro dos escravos que andarem nos ditos navios, 
com declaraçam de seus nomes e hidades. 

Seres avisado que vós dito feitor, nem o corregedor, regedor 
e escrivães, nem outro nenhum meu offiçial, que na dita ilha estiver, 
não tragua nos ditos navios nem caravelões nenhuns escravos, grometes, 
nem marinheiros, nem os meterá em nome de outras pessoas sendo 
seus, sob pena de perderdes vossos ordenados, e averdes a mais pena 
que ouver por bem, e vós tereis em especial cuidado de mm consin- 
tirdes que se faça o contrairo por evitar os emconvenientes que disso 
se pode seguir, 

Nos caravelões pequenos que forem aos resguates servirá o piloto 
de mestre e piloto, por escuzardes tantos ordenados, e se vos pareçer 
que por isso meresse mais algüa avamtagem lhe poderes dar até híia 
peça por anno, e dahi pera baixo que menos poderdes. 

E os ditos soldos e mantimentos vençeram os ditos escrivães, 
pilotos, mestres e mareantes dos ditos navios aquelle tempo que 
pozerem nas viagens da partida tée tornarem a essa ilha, porque 
o tempo que estiverem em terra sem fazer viagem nam parece rezam 
que levem soldo algum, como se solha fazer, e somente ordenareis 
alguns dos ditos mareantes, que estem nos navios pera os vigiar 
e guardar, e tornar aparelhar, a que por isso dareis cada mez o que 
vos pareçer que merecem de soldo e mantimento até tornarem a partir 
Fl, í9 e vencer soldo de viagem; / e porque os mareantes dos ditos navios 
que amdão nos resguates se costumava dar hüa peça cada viagem 
pera seu mantimento, de que pagavam quarto e vintena, e a roupa 
perque se resgatava e vinha a seu risquo e despeza atée essa feitoria, 
o que daqui avamte senão deve fazer, assi por não pejar os caravelões 
do trato com tantas peças de partes, como pelo prejuiso que pode 
aver na maneira do resguate delas nos rios, e por outros respeitos se 
pagtiaiá daqui em diante, a cada mariante per viagem pera seu 
mantimento mil seis centos reais, que he a contia que boamente lhe 
podia valer forro pera si o proveito da peça que sabiam haver, avaliada 
em quatro reais, respeitado lio risquo e despeza, e quarto e vintena 
e mercadoria do resguate, o qual mantimento lhe paguareis em peças 
cl escravos, ao tempo que lhe pagardes o vencimento da torna viagem 
pela maneira acima escrita. 

Item aos escrivães e pilotos que emviardes nos ditos caravelões 
aos nos e resguates dareis Regimentos da maneira que ham de ter 
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em fazer suas viagens e resguates, e primeiramente lhes mandareis 
que quando quer que nos resguates do rio Beni Comgo, e dos Forcados, 
e de Jaya, e rio Real, e na costa, e em qualquer outro resguate se 
acertarem de estar mais que hum navio dessa feitoria, que tenham 
tal maneira que sempre o que primeiro erntrou no dito rio tome 
a sair primeiro despachado, e os navios que no resguate emtrarem 
depois do primeiro daram ao piloto do navio, que já láa estava, 
todolos escravos, marfim e outras / cousas que tiverem resguatado pera Fl; 
elle as trazer; e se poder sahir do rio e vir com armação a bessa 
feitoria, e assi o faram os outros navios que no rio ficarem, de maneira 
que huns se .ajudem aos outros a despachar, e o que primeiro emtrou 
saya sempre primeiro despachado, e se evitem as demoras e despezas, j 
que muitas vezes se soem fazer, e quando algum dos taes navios 
sahir despachado leixará todas as mercadorias que lhe sobejarem ao 
piloto que emtrou depois delle, e assi huns aos outros pera que os 
navios que ficarem fiquem sempre providos de mercadorias pera ho 
resguate; e do que huns aos outros entregarem pasaram conhecimentos 
feitos per seus escrivães no livro da armação, o que assi emcomendareis j 

muito aos ditos pilotos que imteiramente lio cumpram, e nam ponham , 

duvida algOa a emtregarem huns aos outros tudo o que tiverem j 

resguatado, ou a roupa que lhe sobejar, porque me afirmam que por j 

asy .senão fazer, e estarem muitos navios juntos em hum resguate se 
tarda muitas vezes mais na viagem, e se emcarecem os resguates, j 
e fazem outras cousas em dano do trato; e quando algum dos taes j 
pilotos assi o nam comprir perderá por isso todo seu ordenado, e não 
lhe será mais dado semelhante earreguo, sem primeiro o fazerdes j 
saber aos offiçiaes da Caza e verdes sua resposta. ] 

Item porque no levantar e abaixar das taxas nos resgates vai jj 

gram parte do proveito das armações, e em muito tempo multiplica j 

muito a perda ou ho proveito, tereis / lembrança que quando no Ff 

anno de quinhentos e dezanove se fez esse trato na Caza da Mina, 
se mandou per Regimento a essa feitoria que senão desem per hüa j 

peça roais que de coreiita até cinquenta manilhas nos rios, e que daqui I 

senam passaçe pela milhor peça; e esta hordem se manteve emquanto j 

o trato se.negoçiou per meus offiçiaes, e desta maneira me pareçe J 

que se faria nes te tempo dos tres annos atraz que se fez pelos tratadores, I 

e assi queria que se fizesse agora, e se tivesse nisso tal ordem que j 

em nehüa maneira creçaim as ditas taixas, antes se abaixem quanto j 
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for possível, e pera assi fazer o dares aos ditos pilotos em Regimento, 
e lhes mandareis que trabalhem quoanto poderem por se poer ern 
forro de não darem mais de até corenta manilhas pela milhor peça, 
e dahi pera baixo quanto neles for, e emcarregar-lhes-eis muito que 
disto tenhão espeçial cuidado, como da cousa que a seu earreguo mais 
importa, e escrevereis sempre aos offiçiaes da Caza a que nisso se fizer. 

Pera todo o mais de seus Regimentos vos emfonmares com 
os Regimentos que se sohiam dar quando* o dito trato se fazia 
por mim os annos passados, acreeentando ou demenuindo aquellas 
cousas que vos pareçer que são necessárias no tempo dagora pera 
esse trato e resguates se fazerem corno ,a meu serviço compre, 
tomando em tudo o pareçer do regedor e escrivães, e de outras 
algüas pessoas que o bem emtendam quando for necessário; e os 
80 \. Regimentos / que derdes aos pilotos seram feitos pelos ditos escrivães 
e assinados per vós e pelo recebedor, e ao tempo de sua partida lhes 
dareis juramento que bem e verdadeiramente os cumpram e sirvam 
seus carreguos, e os taes Regimentos ficaram treladados no livro dos 
Registos dessa feitoria, onde assinarão os ditos pilotos; pera nam 
poderem aleguar ignorançia de cousa algüa das taes armações dares 
livros numerados e assinados em cada folha per vós, ou pelo recebedor, 
em que lancem todas as despesas e resguates que na viagem e rios 
fizerem, e defender-lheis que não lançem cousa algüa em canhenhos, 
nem papeis^ de fora, e fazendo-o perderam per isso seus ordenados. 

Item não dareis lugar nem licença pera pesoa algüa resguatar 
nos nos peça, nem marfim, nem outra cousa algüa, e quem o contrairo 
llZ€r perdera seu ordenado, e mais averá a pena que tem os que 
lesguatam cousas de Guinée contra meu Regimento e ordenaçam. 

üm espeçial defendereis que nenhüa pesoa resguate, nem tragua 
!,u SSa V a piinen l ta ’ nem niaIa S ueta dos ditos rios, nem cia costa de 
cmeTmd’ nem OTtra aIgUa paite ’ 6 aSSÍ maildareis apregoar pera 

F 1 81 fizerem V S ? mtm °\ S ° h pf f a de sereni P res °s os que o contrário 
1. fizerem, e perderem per isso todas suas fazendas, e averem assi / mais 

r: a tenh ° “ «* **> ** 

o, ZTn 1 qUG “ mt0 Ímp0rta 6 eU ser «limado que 

a4e SE a ta I e - 4U1 m A .? mào paSs5 ° peIa 005ta «^gueta 
a resguata, e levao escondida, e que outro tanto fazem os oaravdões 

“ *« al «" a í-oa CHI 

mandares mmto bem buscar os taes navios quando à ilha 
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chegarem, e alem de os buscar mandareis tirar imquiriçam pelas pesoas, 
que ne i es vierem, pera saberdes como cada hum sendo seu cargo e se 
fizeram algüa couza contra forma do Regimento pera se darem 
.a emxecuçam as penas em que emeorrerem, e achandosse qualquer 
pimenta ou malagueta em qualquer navio, asi dos que de qua forem, 
como nos dos resguates, ou em qualquer outro luguar dessa ilha, ou 
provandosse que a resguataram, trabalhareis com toda a diligençia 
pela tornar haver há mão, e toda a que .asi se achar, ey per meu 
serviço que se larnçe ao mar, de maneira que a pessoa algüa não possa 
aproveitar, nem a possa ter nessa ilha, nem emviar a este Reino, nem 
a outra nenhüa parte, pelo muito prejuiso que disso* vem ao negócio 
da Caza, e as pessoas que nisto achardes culpadas fareis prender 
e emtreguar ao corregedor pera contra elles proceder e executar as 
penas assima escritas, e achando ou descobrindo algüa pesoa algüa 
das ditas cousas de que per ordenaçam dessa / feitoria lhe pertença Fl. 81 
aver algüa parte pela asi achar ou descobrir, se lhe pagará a valia 
de sua parte a dinheiro ou ern outra cousa* que não seja pimenta, 
nem malagueta; e a que vos for necessário pera cura e mantimento 
dos escravos mandareis pedir aos offiçiaes da Caza que vo-la mandaram 
de qua per evitar que ninguém nessa ilha a possa ter nem resguatar. 

Asi defendereis aos ditos pilotos e capitães que quando tornarem 
dos rios à dita ilha não botem batel fora, nem comsimtam que nenhüa 
barqua nem batel chegue a bordo de seu navio até vos dito feitor, 
com o regedor e escrivães hirdes a elle sob pena de perderem seus 
ordenados, e aver a mais pena que per isso merecerem. 

E tanto que a elle fordes pedireis o livro d’armaçam e sabereis 
do dito piloto e escrivão o que trasem dos rios no tal navio que pores 
ern lembrança no dito livro, com declaração do dia, mez, e anuo em 
que chegou, e pores nelle guardas fies pera que o busquem e façam 
logo descarreguar com toda deligençia, e nam sendo oras pera nesse 
dia se acabar, de descarregar dormiram e estaram nelle até acabar 
de ser descarreguado e buscado, e posto tudo em recado*, sem ficar 
cousa algüa, o que tudo se carregara-a em reçeita ao recebedor, como 
adiam te no Regimento dos escrivães hirá declarado. 

/ E tereis cuidado de prover na cura e repairo dos escravos, que Fl, 8j 
assi vierem dos taes resguates, perque sou emfonnado que algüas 
vezes per não serem providos como devem fogem e morrem algüs delles. 
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E assi tereis lembrança de tanto que os ditos navios vierem dar 
loguo ordem e maneira pera que sejão corregidos com toda brevidade, 
pera loguo tomarem a partir pera os resguates, perque tenho sabido 
que às vezes se detem tanto tempo nessa ilha no corregimento delles, 
que crecem as despesas e gastos em muito mor contia do que era 
rezam, e deixam de fazer tamtas viagens como fariam se fossem 
corregidos com a diligençia necessária. 

Item no Regimento dos escrivães vai declarado que as mercadorias 
que o recebedor emtregar aos pilotos e capitães quando forem aos 
resguates, as lancem em suas emmemtas, pera depois de sua tornada 
se lamçarem a livro em despesa as que despenderem, e o recebedor 
cobrar as outras que sobejarem pera se assi poder fazer tereis cuidado* 
tanto que os taes navios cheguarem prover os livros das ditas armações, 
e tomar conta da despesa das mercadorias que se despenderam no* 
resguate, e ver a maneira de que se despenderam e se compriram 
as taxas e Regimento, e de tudo tomareis conta aos ditos pilotos ou 
capitão, com hum dos escrivães dessa feitoria, que fará no tal livro- 
8- v * hum em/eerramento de toda a conta, em que declare as mercadorias, 
que despendeo, e as peças de escravos, marfim, contas, coris e quaes- 
quei cousas que per ellas se resguataram, que será assinado per vós,, 

e que assi achardes ter despeso se lamçará em despesa ao dito* 

recebedor soomente, e o que sobejar tomará a receber, e falecendo* 
aos ditos pilotos ou capitães algüa cousa das mercadorias que levar, 
se recadaram per elles em seus ordenados e mantimentos aos preços 
que podiam valer nos resgates, e com tal declaraçam. se lamçaram 

em despeza ao dito recebedor, e vindo algüa das mercadorias que 

tornarem a trazer danadas ou mascabadas, vos emfonnareis se o tal 
dano foi per culpa ou máa vigia do dito capitão ou piloto; e achando-se 
que elle foi nisso culpado se recadará per elle o dano da tal merca¬ 
doria, e se carregará em receita ao dito regedor. 

E tereis muito cuidado de fazer prover a Mina cRescravos em 
abastança pelos caravelões pera isso ordenados, de maneira que nam 
possam ia nnngoar, e que sejam taes como pera lá são necessários, 

e 3887 16 ma ? dareis todos os 00 ™ e contas pardas que se poderem 
aver, e aos pilotos e capitães que forem aos rios dareis cuidado que 
resgatem os mais e milhores que poderem, e na provizam do que 
pertençe a Mina tereis tal cuidado que não posam lá faleçer as 
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cousas necessárias perque falesendo se pediráa comta aos que nisso 
tiverem culpa. 

/: Item porque he defezo que a Comgo e aos rios de Benkn não Fl. 
vam outros alguns navios senão os do trato dessa ilha, tereis lembrança 
de buscar nessa feitoria as provisões que laa estam, per que assi he 
defeso, e manda-las-es notificar pera que a todos seja notório e não 
possa peçoa algüa aleguar ignorançia, e aos capitães e pilotos que 
forem aos ditos resguates dareis em Regimento e emcomendareis 
muito que achando lá qualquer outro navio que não seja dos do 
trato dessa feitoria trabalhem pelo tomar com as mercadorias e peçoas 
que nelle ouver, vo-lo tragam pera nelles emxecutardes as penas 
contendas na dita defesa, e sendo cazo que o não possam tomar o não 
comsintam mais estar no tal rio, e saibam cujo he o tal navio, e dos 
nomes do piloto e capitam com toda a mais emformaçam. que nisso 
poderem aver façam acento no livro da armação, e tanto que vierem 
o fareis saber ao corregedor pera se proceder contra elles, e se dar 
a cada hum o castigo que mereçer. 

Item pera que os meus escravos, que daqui em diante a essa ilha 
vierem, senão possam emllear nem trocar com outros alguns, fareis 
marquar todas as peças que vierem dos resguates no bucho do braço 
dereito com a marqua de Guinee, que os oífiçiaes da Caza pera isso 
lá emviaram, e seram marcados tato que sairem em terra dos navios 
cm vossa prezença, e do recebedor e escrivães, pera que morrendo 
cu íogindo alguns delles pela dita marqua se possam oonheçer, e quando 
venderdes ou derdes algüas peças em paguamento a algüas pessoas, 

/ será contra marcadas com a mesma marca, ou com outra pera que pi, 
sejam conheçidas se ouverdes por emcomveniente serem ambas as 
marquas de hüa feiçam como escrevestes aos ditos ofeçiaes, e as ditas 
marquas es taram guardadas em hum cofre de que vós tereis hüa 
chave, e outra o escrivão, e não se tiraram delle senam em vossa 
prezença quando forem neoessárias. 

Item tereis cuidado de fazer dizer a missa que se camta aos 
sábados pela alma do iffamte Dom Amrique, que Deos aja, e orde¬ 
nareis que se faça ponto do vigário e benefeciados que na igreja 
servem, comformando-vos nisso com o Regimento de Manoel Vaz, 
almoxarife dessa ilha, que lá está registado, e pella maneira nelle 
declarada lhe fareis pagar seus mantimentos como até quí se lhe 
costumam pagar. 
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liem em espeçial tereis cuidado de proverdes na maneira que 
o recebedor e escrivães servem, seus offiçios e como guardam seus 
Regimentos, e comprirdes em todo este Regimento com se nelle com tem, 
e nas couzas que per elle não forem providas usareis dos outros 
Regimentos e provisões, perque até qui se uzou, e guardareis uaquella. 
parte em que este não prover, e de todos os taes Regimentos e provi¬ 
sões que laa ouver fareis tirar os treslados, e delles emviareis ha Caza 
hum caderno assinado per vós e pelos escrivães da feitoria, para os 
Ri' 81 officiaes de laa ho qua verem e saberem / o que estava provido e nie 
darem disso rezam, e sendo necessário prover outra couza algfia ou 
fazei em, e sempre lhes fareis saber todo o que láa nesse trato e resgates 
se fizer, e o que vos parecer que elles quá devem fazer pera tudo 
amdar na ordem que a meu serviço compre; e suas cartas e provisões 
conipreres inteiramente, perque eu lhes tenho mandado que em tudo 
o que a esse trato toquar provejam e ordenem como lhes milhor 
parecer, e aos escrivães mandareis que façam as folhas do Regimento 
e despezas dessa feitoria da maneira que em seu Regimento vai 
declarado, e em tudo provereis com aquelle cuidado, deligençia e fial- 
dacle que de vos comfio. 

Feito Lixboa a dous dias de Agosto, Diogo Fernandes o fez. 
ce mil e quinhentos e trinta e dous annos. 
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IV 

1532 — Agosto, 2 


REGIMENTO DO RECEBEDOR DO TRACTO DA ILHA DE 
S, TOMÉ. 

Res. Prat. A, cod. n.° 55, fl. 84-89, Bibl. da Soc. de Geografia 
de LxA 


Regimento pera o recebedor do trato da ilha de Sam Tliomée. pç { 

A maneira que vós recebedor do trato da ilha de Sam Thomée 
tereis em servir vosso carreguo hé a seguinte: 

Item prkneíramente tereis cuidado de saber se os feitores de ! 

Jorge Erbet e seus parceiros tem índa em seu poder algüas merca- j 

clorias, escravos, navios, aparelhos, monições e quaes/quer outras Fl, 8 
couzas que irncla vos imo sejam emtregues, e tudo o que tiverem | 

requerereis ao meu feitor que loguo vo-lo faça emtregar, e o que vos 
emtregarem se lhe passará oertklam, com declaraçam dos preços em ! 
que foram avaliadas pera os tres quartos que lhe pertençem lhe serem 
tomados em conta do que devem do rendimento do trato, e assi ; 

procurareis de saber se há airnda nessa ilha algüa fazemcla minha, j 

movei ou de rais, em poder de meus offeçiaes ou de quaesquer outras j 

peçoas, assi das fazendas cPaçuquares e mantimentos, como de qualquer j 

outra couza que se ouvesse ou recadasse do trato ou rendimento dos j 

direitos da ilha de São Joam do anno passado de quinhentos e trinta 
e hum em diante, e que começou vosso recebimento, e cio que se j 

achar vos será loguo emtregue e carregúado sobre vós em receita, 
e o meu feitor constragerá as pessoas que o tiverem, ou disso souberem j 

parte, ao emtregarem com toda brevidade, como a meu serviço compre. j 





JORGE FARO 


348 

E as fazendas e roças, que ora nessa ilha tenho, fareis prantar 
e aproveitar o milhor que poder ser, e trabalhareis per que se façam 
outras de novo como tenho ordenado, e as cousas pera isso necessárias 
mandareis pedir per vossas cartas a Áfomso de Torres e offeciaes da 
Gaza da índia que vos proveram do necessário, e vos escreveram 
o que ouverdes de fazer; e o que vos elles escreverem nisso e em 
f1,85 i°do / o mais, que a vosso carreguo tocar comprireis imteiramente 
per que eu lhes tenho mandado que provejam nisso como lhes milhor 
parecer, e tereis muito cuidado da cura e bons trajos dos escravos 
que nella servirem, e aos caseiros que nellas tiverdes emcomendareis 
que assy o façam per sua parte, e tenham' muita vigia em olhar per 
elles e os tratar de maneira que per sua culpa nam fujam nem, moyrain, 
E assi o fareis di emdiamte no recadar e receber do remdiniento 
do dito trato e em espeçial na recadaçam dos açuquares, assi dos 
direitos e dízimos da terra, como das emtradas e saydas, e quaisquer 
outras cousas que me pertencerem, trabalhando perque na recadação 
delles se ponha todo bõo recado, de maneira que se não perqua cousa 
algüa per mingoa de diligençia e boa vigia, como algGas vezes sc 
sohya aqueçer, e trabalhareis que os açuquares que assi receberdes 
sejam bons e lealdados, e dos milhores que se fizerem nas fazendas, 
e não dos danados e abatidos, que fazem muito custo e pouco proveito, 
E os que assi receberdes fareis agasalhar e aproveitar de maneira 
que se não danefiquem, e quando os ouverdes d’entreguar aos pilotos 
. 85 v.o ou capitães dos navios, que os ouverem de trazer / lhe serão emtregues 
per comto de pãees, e perante elles os mandareis emcaxar e pesar, 
e nos conhecimentos que delles cobrardes e cartas que escreverdes 
aos offeçiaes da Caza lhes fareis saber a conjtia dos pãees que lhe 
oram emtregues e em quantas eaxas e quamtas arrobas pesaram sem 
ara, e quantas com ella, pera de tudo darem quá comta e rezão; 
e mandando algum açuquare abatido lho emtregareis per peso e conta 
de barris ou caixas. 

E os navios que os ditos offlçiaes vos ernriam, a isso, ou a trazer 

3 ° U 9 “ alci 7 ontn co >® * despachar com toda 

br V dade, recebendo tanto que chegarem as mercadorias que de quá 

Z til 6 , * S , l0gU ° 3 «“** 9 “ de trazer 

ao h t ire 3 ™° ra ,Ue P® 1 ® s ®* e s ™ do que 

alabar S * ""1 7”“* d ’ a « uares ,la P™ lhe 

1 abar * dar Carre «“ a ’ tab *® de aver pelos moradores da terra 
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j emprestado comprimento pera carregua que tomareis a pagar do 

primeiro que tiverdes, e comfio que elles receberam láa de vos taes 
! obras, com que todos folgue de o fazer alem cio serviço que nisso 

me faram; e de minha parte o podereis requerer quando vos comprir, 
e per vossas cartas fareis saber aos ditos offiçiaes o que nisso fizerdes 
e as pessoas / que nisso ou em. qualquer outra couza me láa servirem Fl. f 
pera me darem disso conta, e lho mandar agradeçer como ouver per 
I bem, e disto fareis muito carreguo pois sabeis quanto importa virem 

os navios mal carreguados e vencerem frete vasio. 

Item na guoarda e bom trato das mercadorias, que de qua forem 
e láa se resguatarem, tereis muito cuidado, ie assi de despachardes 
com toda brevidade hos caraveloes e navios que amdarem aos resguates, 

\ e dar-lhes as mercadorias e mantimentos que lhe forem necessários 

pera a viagem, e de os fazer correger quando tornarem dos rios, de 
maneira que façam nessa ilha a menos demora que poderem, perque 
sou emformado que per às vezes se lhes não dar bom despacho fazem 
; menos viagens do que podião e devião. 

E as paguas que ouverdes de fazer aos mestres, pilotos e mareantes 
dos navios do traio c da carreira da Mina e das Antilhas, ou a outras 
pessoas, e assi quaesquer outras despesas desas feitoria fareis com 
os escrivães de vosso careguo, que lançaram em seus livros todo 
f o que despenderdes per qualquer via que seja, sem cousa algüa deixar 

per larnçar, como em seu Regimento será declarado. 

/ Item hüa das primçipaes cousas que compre a meu serviço Fl, 8 
e bem desse trato hé ter grande cuidado na cura e repairo dos escravos 
quando cheguam dos rios a essa ilha, e perque às vezes per maa 
; cura e trato que lhes dão morrem e íugem tamtos que he necessário 

ter-se nisso mais deligençia do que .até qui se pos pera eu poder ser 
bem servido e (o) trato não hir em demenuiçam, e per tamto como 
as armações chegarem cios rios, e os escravos que nellas vierem vos 
forem emtregues, apartareis aos doentes e magros em Caza apartada, 
que pera isso tereis, em que sejão curados e remediados, e disso ! 

encarregareis pessoa de cuidado e que o saiba bem fazer; e os j 

; doentes de doenças contagiosas fareis apartar dos outros, e huns ! 

e outros mandareis curar ho milhor que poderdes, pera que sarem 
e nam moyram a mingua de boa cura. 

E os escravos que vierem bons e sãos trabalhareis per loguo j 

mandardes a Mina e aas Antilhas os que ouverem d’ir, avendo embar- ! 
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caçara pera elles ou pera o Reino os que qua ouverdes de mandar 
de maneira que nessa ilha es tem o menos tempo que poder ser, perque 
tenho sabido que o tempo que nessa ilha estam morrem e se demenue 
muita parte delles alem das despesas que estam do láa fazem. 

87 E há Mina fareis fundamento de mandar cada anuo ao menos 
quinhentas peças d’escravos, que hé a contia que os tratadores / eram 
obriguados a imamdar, e mais todos os que vos mandarem pedir, de 
maneira que ho dito trato seja provido em abastança e nam possa delles 
aver minguoa, pois sabeis quanto prejuiso será de minha fazenda 
falecerem escravos na Mina, per ser a primcipal mercadoria que se 
láa resgata, e as peças que lá ouverdes de mandar seram das milhores 
e mais escolhidos em hidade e desposiçam, sem aleijam nem verrugas, 
nem outra emfennidade perque se possam emgeitar, perque de quá 
se escreverá ao capitão, feitor e offeçiaes da Mina que recebam todas 
as peças que lhes mandardes, sem vos refugar algüa, e que as que 
forem pera refugar as mandem qua ao Reyno nos navios da carreira, 
e emformem sempre os offiçiaes da Caza como de láa de vós sam 
providos, e assi lhe mandareis todos os coris e comtas pardas que se 
poderem haver dos resguates; e aos capitães e pilotos dos earavelões 
emearreguareis que trabalhem per resgatar tamta contia deles com que 
a dita Mina possa ser provida em abastança, e as peças que ouverem 
de hir aas Amtilhas vos escreveram de qua os ditos offiçiaes e as que 
virdes per suas cartas lhe mandareis escolhidas, milhores da sorte 
e hidades que vos elles escreverem. 

E das outras que ficarem fareis as vendas necessárias pera as 
despesas dessa feitoria, como no Regimento do Feitor he declarado, 
v” traballiando quanto poderdes per se escuzar / a venda delas; e sò 
não venderam sem muita necessidade e todas as mais mandareis aa dita 
Caza pelos navios da carreira e per quasquer outros, e trabalhares que 
as que laa ouverdes de vender e despender em pagamentos e outras 
couzas seja das somenos, perque as que qua vierem sejam pera se 
nelas poder fazer proveito. 

E o tempo que na ilha ouverem de estar emquaiito nam ouver 
embarcaçam estarem nos meus engenhos e íasemdas, e vindo nellas 
em desmutar e aproveitar as terras e fazer mantimentos pera comerem 
elies e os outros, e sendo tamto que vos pareça bem daren-se alguns 
aos moradores da ilha pera os manterem até aver embarcaçam seria 
ia pessoa que os bens curem e tratem de maneira que assi. huns como 
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outios sejam bem providos e se nam demenuam, e a maneira que nisso 
aa teverdes escreveres sempre aos ditos offiçiaes pera saberem como 
laa de vos sou servido e me darem disso emformação; e quando 
alguns dos ditos escravos morrerem ou fogirem o fareis saber ao 
feitor, e ele com os escrivães da feitoria os veram e fararn nisso as 
diligençias que comprirem de que tirareis certidões pera vossa conta. 

Item dos pilotos e capitães dos navios que lá / emtreguardes Fl. 
esciavos e quaesquer outras mercadorias, pera levarem a Mina ou 
as Amtilhas cobrareis conhecimentos rasos, feitos no livro de vossa 
despeza pellos escrivães de vosso carreguo, e assinados per ambos; 
e os que forem a Mina se obrigaram de vos trazerem conhecimentos 
em forma do feitor a que láa as emtregarem, e ao tempo que os 
trouxerem declarara os ditos escrivães de vosso carreguo, ao pee do 
conhecimento razo que à partida deixaram, como trouxeram conheci¬ 
mento em forma de quantas peças e a quem, as entregaram, e o dia 
mez e anno da feitura do tal conhecimento, e alem disso os ditos 
offissiaes tem escrito cie cá a Mina, que duas vezes cada anno lhe 
emviem folha dos taes conheçimentos, que vos pasarem com. salva 
pera qua se porem a vossa conta, e perdendosse algum dos outros, 
per aquelles e os rasos que lá ficaram vos poderem ser levados em 
despeza; e na guarda e busca dos ditos navios quando forem e vierem 
fareis poer muita deligençia, e assi o lembrares ao feitor e escrivães 
que ho façam pera tudo anelar na ordem que compre. 

E os que forem aas Amtilhas se obrigaram de trazer a dita Caza 
os conhecimentos em forma do que lá emtregarem aos feitores e pessoas 
que pera isso láa forem ordenados perque era os Regimentos que lhes 
levarem pera suas viagens se lhes maimda que das Amtilhas venhão 
derellamente a Sevilha, e di a esta Caza, pera darem quá de tudo 
conta, e vós tereis lembrança / de sempre escreverdes à Caza o que Fi, 
nisso fazeis e mandares aos offissiaes de láa os treslados dos conheçi¬ 
mentos rasos que vos láa leixarem pera quá serem per isso requeridos, 
e não lhes paguarem seus fretes nem ordenados até darem conta 
com emtregua dos conhecimentos que trouxerem e guoardarem quá, 
e resgistaráa no livro do titulo dessa ilha pera se porem a vossa conta 
e do feitor ou feitores das Amtilhas, per que de tudo se a de ter 
conta na dita Caza, onde huns e outros aveis de ser respondentes 
e acudir com vossos livros e contas pera cada hum dar razam de 
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como servio seu carreguo, e se fazer nisso o mais que eu ouver per 
meu serviço. ! 

Item aos offissiaes dessa feitoria e ao corregedor dessa ilha e offi- 
çiaes damte elle pagareis os mantimentos e ordenados que per minhas j 
provisões ouveram d’aver com seus offissios, a cada hum sua parle 
aos quartéis do anno em dinheiro ou em peças avaliadas, segundo 
• í 1 ordenança, e com os treslados de suas cartas e seus conhecimentos 
feitos per hum dos escrivães de vosso carreguo vos levaram em conta 
o que assi lhes pagardes, e ao vigairo e benefeciados dessa igreja 
paguareis per certidões do feitor o que vencerem segundo até qui se 
lhes costomou pagar; e de tudo o que montar nos ditos ordenados, 
mantimentos e despezas da igreja e offiçiaes cada anno fareis fazer 
hüa folha, bem declarada, assinada per vos e pelo feitor e escrivães, 
que emviareis aos offissiaes da Gaza pera saberem o que se nisso 
despende. 

FI. 89 / E tereis sempre lembrança de ver este Regimento e as couzas 

nelle contheudas, e assi o do feitor e escrivães dessa feitoria, e cm 
tudo lio comprir e guardar imteiramente, e em espeçial nas que 
a vosso carguo tocarem, e escreverei sempre aos ditos offissiaes das 
mercadorias que tendes necessidade pera provisam da feitoria e rios, 
e avisar-lheis das que teverem melhor valia e espediente nos resgates, 
e das mais cousas que vos pareçer que devem prover pera esse 
negocio andar na ordem que a meu serviço compre, e pera vos 
ajudarem a servir vosso carreguo tereis aqueles homens que ao feitor 
e escrivães pareceram que pera isso sam necessários, segundo teverão 
os feitores providos quando o trato se feitorisava per mim, que terá 
outro tanto mantimento cada hum anno, como tinham os homens do 
almoxarife, e escrevereis a Caza quantos tendes e os negocias em que 
se ocupam, o que tudo fareis com aquelle cuidado e deligencia que 
de vos fio e a meu serviço os prefeito. 

Em Lixboa a dous dias de Agosto, Dioguo Fernandez o fez, de 
mil e quinhentos e trinta e dons arnios, ecetera. 
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V 

1532, Agosto, 2 

REGIMENTO DOS ESCRIVÃES DO TRACTO DA ILHA DE 
S. TOMÉ. 

Res. Prat. A, cod. n.° 55, fl. 89-94, Bibl. da Soc. de Geografia 
cie Lx. 11 . 

Regimento pera o recebedor do trato da ilha de S. Tomee. Fl, 

Regimento pera os escrivães. 

A maneira que vós escrivães da minha feitoria do trato / da ilha Fl, 
cie São Thomee tereis em servir vossos carregtios hé a seguinte: 

Item os livros e emmemtas em que ouverdes de escrever as couzas 
que tocarem ao trato e receita e despesa do reçebedor será os que 
de quá vos emviarem os offissiaes da Caza que hirá com as folhas 
comtadas e assinadas segundo minha ordenança, e quando esses não 
abastarem e forem mais livros necessários os assinará láa o corregedor, 
e em outros livros não escrevereis. 

Item averá nessa feitoria hum livro de registos, em que se trela- 
clará este Regimento e quaesquer outros Regimentos, cartas e provizões 
minhas ou de Afonsso de Torres, e offissiaes da minha Caza da índia, 
e que tocarem ao negocio dessa feitoria; e aliem desse registaram 
as que forem de calidade pera isso, e se guardaram todas as próprias, 
e haverá livro em que se cosam pera em todo o tempo que comprir 
se poderem eomsertar com os treslados delias, que qua am de ficar; 
e quando a ellas responderdes, ou se comprir o que nellas vos escre¬ 
verem, ho declarareis ao pée de cada hüa, e no dito livro- ficaram 
os trelados dos Regimentos que se derem aos capitães e pilotos dos 
caravelões e navios dos resguates, assinados per elle pera quando 
for / necessário se lhe demandar per elles conta de como os compriram. Fl, 
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E neste livro, enj ti tolo apartado, se registará os orçamentos 
e balamços que cada anno se há-de fazer, como no Regimento do 
feitor se comtem, e as folhas do rendimento e despezas do trato, 
e dos caravelões que amdam pera a Mina, que cada anno per orde¬ 
nança aveis de emviar aos offissiaes da Caza, como adiante será 
decraraado, e quaesquer outras cartas de importançia que de láa 
escreverdes, 

A vera mais outro livro em que se faram asemtos, bem decrarados, 
das praticas que tiverdes sobellos negoçios do trato, e as determinações 
e acordos que nisso tomardes; e quando determinardes de fazer 
algila das cousas que se faça pello pareçer do feitor e offissiaes dessa 
feitoria, e fareis disso asento declarando as emfoimaçõis que pera isso 
se tornaram, e as couzas e rezões per onde vos fundastes, com todas 
as mais declaraçõis que vos bem pareçer, pera em todo o tempo se 
saber que se fezerão nisso as déligençias necessárias, e seram os taes 
asemtos assinados pello dito feitor e offissiaes. 

. 90 v.° Em este livro fares hum titolo de lembrança / em que se escre- 
\eiam as couzas, que nas praticas que tiverdes acerqua do negoçio 
asemtardes de fazer prover ou responder, pera vos não poderem 
esquecer, e quaesquer outras cousas que vos parecerem necessárias, 
Item tereis hum livro ou emmemta, em que se tenha conta com 
os marenantes que servirem nos caravelões e navios do trato, e averá 
nelle titolo apartado de cada caravelão, omde se fará conta ao capitam, 
piloto, escnvam e companha de seus vensimentos de soldos, ordenados 
e mantimentos, e quando se lhe pagarem se fará disso declaraçam no 
assento e cada hum, e do dia, mes e anno em que o recebeo, e das 
peças que per isso ouve, e avaliaçõis em que foram avaliadas, e ao pée 
dos taes asemtos assinaram as partes o que recebem; e os pagamentos 
que o recebedor assi fizer se lhe passaram ao livro de sua despesa, 

f ,t rind 7 “ fodias da emmeilta omde foram paguos, e aos que 
arem devendo algua cousa podem* ter sempre suas dividas certas 

rLtom ememta ’ S6m pera ÍSS ° lhe sem vários os livros dos 

recebedores, como se sohia fazer. 

oue ^ dit ° S WiVfe ’ teois híla «o»»nta era 

e Õute lü ^ T? * deSpm d0S W». e 

Fl 91 forem I I 1 T ° T 01 d ° ““ receber ou que 

F1.91 m de. calidade pera logo não poderem / hir :a livro e nestas 

“ tomareis toda a antregua q„ e ora os feitores de Jorge Erdt 
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e praceiros tratadores dessa ilha fazerem ao recebedor, declarando os 
navios, aparelhos, moniçõis, macames e mercadorias, cada couza per 
si, com suas avaliações, e assi a emtregua das fazendas, rozas e emge- 
nlios, e outras cousas que eu tiver nessa ilha, que também se am de 
emtregar ao dito reoebedor, declarando as comfrontações e demar¬ 
cações de cada cousa, e as peças de escravos, gados e aparelhos e todo 
o mais que lhe for emtregue. 

E taimto que em vossas emendas tiverdes liquidadas as ditas cousas, 
ou quaesquer delias, com a mais brevidade que poderdes passareis 
aos livros da receita e despesa do recebedor, declarando de tudo ho 
coipto, peso e medida, e :as calidades e bomdades de cada cousa, 
e avaliação das que per avaliaçam se receberem ou despenderem. 

Aos pilotos e capitães que forem aos rios dareis Regimentos do 
que am de fazer, pela maneira declarada no Regimento do Feitor, 
e as mercadorias que o recebedor lhe emtregar pera os resgnates 
lamçarem em vossas emmentas, / hornde asmaram os que os receberem, 
e ali as leixareis estar até sua tomada, e quando embora vierem se 
lhes tomará comta das mercadorias que despenderam, e do que com 
ellas resgataram, como no dito Regimento do Feitor hé declarado; 
e as couzas que per emeerramento de sua comta se achar terem 
despezas como devem, segundo forma do Regimento qne levarem, 
lançares em despesa ao recebedor, e se algfta cousa lhes falleçer o que 
ficarem devendo pagaram a dinheiro aos preços que as taes cousas 
tiveram nos resgnates cinde foram, que lhe seram descomtadas de 
seus ordenados, soldos e mantimentos, e o que nellas momtar lamçado 
em receita ao regedor ou feitor declararam em seu livro como lhe 
foi descontado do que tinham vencido, e o livro a folhas omde se 
lhe descomtou, e com a tal declaraçam se lamçaram em despeza ao 
recebedor as mercadorias, que assi falecerem, e as que sobejarem dos 
resguates tomará a receber; e vimdo danadas ou mascabaclas, e acham- 
dosse que foi per culpa ou maa vigia do capitão, cu piloto’, ou doutra 
qualquer pessoa, se respeitará o dano, e se averá pelo soldo dos que 
nisso forem culpados; e nas ditas emmemtas e no livro da despeza 
do recebedor fareis de tudo as declarações necessárias; e semdo cazo, 
o que Deus nam mande, que algum dos taes navios se perdeçe, 
tirará o recebedor certidam de como e omde se perdeo, que sera 
passada pello corregedor, que nisso fará todas as deligençias que lhe 
parecerem necessárias, e per ella ho assento de vossas emmemtas lhe 
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Fl. 92 v.° 


lamçareis em despesa todo o que assi lhe foi emtregue, e trará a dita 
certidão pera com ella se lhe levar em. comta; e se depois desso se 
podese tomar a cobrar cousa algüa lha tornareis a carregar em reçeita 
2 com toda boa declaração / e as couzas que vierem dos ditos resgates, 
carregarees em receita ao dito recebedor as peças d’escravos per 
comta declarando quamtos sam machos e quantos são femeas, e as 
sortes e hídades com. todo o que mais parecer necessário, e o marfim 
per peso e comta de dentes, declarando quantos são grandes e quamtos 
são pequenos. 

E os coris e cointas pardas per comto e peso de marcos, e assi 
o fareis a quesquer outras cousas que dos ditos resguates vierem, ou 
de qua do reino forem, declarando de tudo o pezo, comto e medida, 
e a bomdade e sorte de cada cousa, e com ditas declarações com 
que carre gardes as tas em receita, lhas tomares a lamçar em despeza 
quando o dito recebedor as despender. 

E pera a receita e despeza do dito recebedor averá dòus livros, 
tal hum como outro, em que ambos os escrivães dessa feitoria escre¬ 
vereis cada hum no seu pera de láa poderem vir a Caza da índia 
per duas vias, nos quaes livros apartareis as receitas e despesas do 
mheiro e mercadorias, cada hüa a sua parte, repartidas em titolo 
apartado, assim a receita do dinheiro que de quá enviarem os offissiaes 
da Caza; e do que se lá ouver de vemdas e de outro qualquer 
rendimento dessa ilha, cada hüa em seu titolo; e as despesas cie soldo 
compras, eorregimemtos de navios, despesas da feitoria, ordenados 
e cousas semelhantes, em titolos apartados, cada cousa per si, e pela 
mesma maneira as despesas / que se fizerem com os negros do mato 
e caraveloes da Mina e navios das Amtilhas, pera que com menos 
trabalho se possa saber cada vez que wmprir a despesa que em eada 
cousa se ez, e as receitas e despesas d escraves, açuquares, e merca- 
donas tao bom om ütolo apartado, cada sorte de mercadorias apartada 
da oulra, e nos começos fareis tavoadas per onde se possa saber onde 
cada couza vai ; e nestes livros lançareis todas as receitas que o dito 
recebedor receber per qualquer via que seja, e as despesas que fizer 
assi das oídmanas dessa feitoria, como quaesquer outras que soeederem, 

aIráffv” eüS T ’ COm0 P “ Cartas * provis5es da Caza, sem cousa 
algua frear per lamçar, e o dito recebedor terá cuidado de vo-lo requerer 

pera que assi o façaes, perque as despesas que no dito livro lhe não 
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foram lamçaclas lhe não serão levadas em despeza, posto que depois 
mostre os alvarás e provizões per omcle as fez. 

Nam lançareis cousa algüa em despesa ao dito recebedor, senão 
aquellas que virdes e fizer em vossa presemça, e quando alguns 
escravos morrerem ou íogirem os não lançares sem vós e o feitor 
o verdes primeiro, e nisso fazerdes as deligençias necessárias pera 
saber se os taes escravos são do trato e minhas fazendas, e a maneira 
de que morreram ou fogiram, e se foi per mingoa ou descuido do 
recebedor, sobre quem carregua mandá-los curar e vegiar; e dos que 
assi morrerem ou íogirem fareis titolo apartado no clito livro pera se 
per elle poder mais em breve saber o dano e perda que se nisso recebe. 

/ Item perque tenho mandado per Regimento aos offissiaes da Fl 93 
Caza que tenham comia com essa feitoria ho mais sabelo serto que 
poder ser, e cada seis niezes me enviem hüa folha de toda a receita 
e despesa desse trato, pera per ella vos ho proveito que se nisso faz, 
e corno de hims e outros sou servido, o que senão pode fazer sem 
quá terem imteira emformaçam de tudo o que lá passar, vos mando 
que cada seis mezes lhes emvies hüa folha bem declarada de toda 
a receita e despesa do dito recebedor, ein que fareis declaraçam de 
todo o dinheiro c mercadorias que tiver recebido, assi da Caza da 
Imdia corno dos resguates, e de qualquer outra parte 'de cada sorte 
per si,e que reeebeo e despeiideo, e fica na feitoria e os escravos, 
marfim, comias coris e outras cousas que atée o tal tempo forem 
resguatadas; e os tempos em que partiram as armações e quanclo 
tornaram a essa ilha, e os resgates que fizerao e os preços que lá 
tiveram as mercadorias, e a com tia de peças, coris e comtas que forem 
levadas há Mina, e em que tempo, e as que ficam pera poder mandar 
e as despesas que se fizerem com os caravelões da carreira, e assi as 
peças que tiverdes etijviadas às Amtilhas e ao Reino, e per quem 
e em que tempo, e as armações que são hidas ao rio, e quando partirão 
e em que tempo esperaes que tornem, e como foram providas, e os 
retornos que poderem trazer, e todas as mais cousas que vos pare- 
çerem necessárias, o mais sobelo certo que poder ser, a qual folha 
virá assinada per vós ditos escrivães, e pelo feitor e recebedor, pera 
per ella e pelos livros da dita Caza fazerem a folha que me am d’emviar, 
como lhes tenho mandado, e disto tereis / especial cuidado como de 11.93 
hüa das mais principaes cousas que a vosso carreguo tocam, perque 
assi o ey per meu serviço, e não o fazendo com aquella deligencia 
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que se de vós espera, perdereis per isso vossos ordenados, e per este 
iiiando ao recebedor qu vo-lo não pague senão fazendo e emviamdo 
primeiro as ditas folhas cada anno, perque sem cilas lhe não será 
levado em conta o que vos assi paguar. 

E quando ouverdes cie vir, ou lio recebedor acabar seu tempo, 
trareis com vosquo ou em vi areis ha Caza hüa via dos livros de sua 
comta e ememtas serradas e seladas pera quá lhe serem tomadas suas 
comtas na dita Gaza, per quem eu ouver per bem; e assi trareis ou 
emviareis o livro dos acordos e cartas e regimentos que de qua forem, 
e laa na feitoria ficara a outra via dos livros da receita e despesa 
pera que perdenclosse a primeira se possa tomar a mandar pela segunda, 
e tão bem ficará laa ,a ememta das contas dos mareantes e livro de 
registos perque qua não servem pera a conta do recebedor, e láa será 
sempre necessário. 

Destas cousas e de todas as mais que a vosso carreguo e negocio 
desse trato e proveito de minha fazenda tereis especial cuidado, 
dando em tudo tal despacho e aviamento, como de vós comfio, e vereis 
bem este Regimento, assi o vosso como o do feitor e recebedor, e sempre 
Fl, 94 lhes lembrareis e requerereis que com deligençia / provejam nas cousas 
que a seus carregues tocarem, e fazendo elles o comtrairo, o que não 
espero, fareis asentos no livro dos acordos, de como lhes foi requerido 
e as cousas que lhe requerestes, e a diligençia que sobre isso fizeram, 
e per cima de tudo o escrevereis meudamente aos ditos offissiaes pera 
mo íazerem saber e eu mandar a cada hum a repremção ou agradeci¬ 
mentos que merçeer, e vós comprimis o vosso imteiramente corno se 
neiie comtem posto que até qui tivesseis outra ordem ou Regimento 
na escretura dos livros de feitoria, perque esta ey per meu serviço 
que se tenha e guarde daqui em diante, e outra nam. E dos paga- 

Tf f ° re °" OT fi f e certidões e outra couzas que a vossos 
os ^ocarem, evareis d escritura o que até ora custumamrn levar 
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dos percalços que se soem levar, e de quaesquer outras que vos pareçer 

liirrTl 30 b8m * P T eÍt ° deSSe trato ’ 6 tudo fa ' reis «*» aqueHe 

cuidado e deligençia que de vos comfio. 1 

(mnTlZ !l USb ° a I dm d ’ Ag0St °- Femante » fe 

[anm > de mil e quinhentos e trinta e dous. 
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VI 

1537, Novembro, 21 

ALVARÁ RETIRANDO AO CAPÍTÁO DE S. JORGE DA MINA 
O JUSTO QUE RECEBIA POR CADA INDÍGENA QUE 
POR SUAS DELIGÊNCIAS SE TORNASSE CRISTÃO 

Res, Prat. A, cod, n.° 55, fl. 69-69 v.°, Bibl. da Soc, de Geografia 
de Lx.\ 


Tresllado do alvará porque ei rei nosso senhor manda que o capitão Fl, E 
da Mina não aja o justo que sohia haver por cacla negro d’aldea que 
per sua industria se fizer christão. 

Eu ei rei faço saber a quantos este meu alvará virem, que eu 
tinha concedido pelo Regimento da Mina que o capitão delia recebesse 
aa custa da minha fazenda hum justo por cada negro d’aldea, que 
por sua industria se tornar christão; e porque soe enformado que 
alguns dos capitães passados ouverão o dito justo não o merecendo, 
por terem nisso taes modos que merecião mais castigo que o dito 
prémio, e porque os capitães que asi não ouverem de fazer, que he 
dizer que se não cumpre todos os que aa Mina forem, ou os mais 
clelles procurarão mais que provocarem os ditos negros a serem j 

christãos, pelos modos e meios perque os devem de fazer vir a ser, j 

pelo grande prejuiso que nisso farão a nosso Senhor, que por outro 
interesse que se lhes diso siga. j 

Por evitar os malles que neste caso se em algum tempo pode s 

fazer, ei por bem e me praz que daqui em diante o capitão da Mina 1 

não aja nem possa levar o dito justo sohia que d’aver pelos negros que j 

por sua industria se tomavão christãos, segundo / mais lairgamente se Fl. ( 
contem no capitolo décimo do dito Regimento, porque sem embargo 
delle o eí assi por bem. 
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E mando a Manuel de Albuquerque, que ora hé capitão da Mina, 
que não leve o dito prémio por negro algum que se faça ehristão, 
e faça registar este alvará nos livros da feitoria, e por verba assinada 
por elle na margem do dito justo pera se vir a todo tempo saber que 
o tenho asi mandado. 

Emcomendo e mando aos capitães da Mina, que pelo tempo em 
diante forem que o cumprão asi, e que por todolos booiis meios que 
poderem provocar os ditos negros a se vir chrislãos, perque aliem do 
muito serviço que a nosso Senhor nisso farão, saibão níso que nenhum 
outro me poderão na Mina fazer de que me mais aja por ouvido 
delles, nem que seja demais meu contentamento. 

E outra tal verba se porá pelo feitor e offiçiaes da Caza da índia 
no dito capitulo do Regimento da Mina, que anda na dita mesa, e no 
cabo delle seraa terlladada de verbo a verbo este alvará, que quero 
e mando que se cumpra e guarde inteiramente, sem embargo do dito 
Regimento, e de não ser passado pela chamselaria, sem embargo da 
ordenação em contrario. 

Allvarez do Avillar o fez em Lixboa aos XXY dias cie Novembro 
de mil B centos trinta e sete, oje XXIIY de Novembro de 537 — 
o feitor. 


VII 

1544, Abril, 1 

ALVARÁ ESTABELECENDO OS ORDENADOS DO PILOTO> 
MARINHEIROS E GRUMETES DO CARAVELÃO QUE 
ANDA DE S. JORGE DA MINA PARA AXEM. 

Res. ftat. A, cod. n.» 55, fl. 51 v.'-52, Bibl, da Soc, de Geografia 


St V,- Treslado do alvará do ordenado que há-de haver o piloto e mari- 
meiros e grumetes do caravelão que anda da Mina pera Axem. 
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Eu el Rey faça saber a vós feitor e offiçiaes da Caza da índia, 
e ao capitão, feitor e offiçiaes da cidade de Sam Jorge da Minna, 
que eu hei per bem, que o piloto, marinheiros e gurumetes, que da 
feitura deste alvará em diante forem providos pera sirvirem no cara¬ 
velão que anda da dita cidade pera Axem, ajam em cada hum atmo 
lio ordenado abaixo declarado, assim; 

— o dito piloto vinte mil reais, posto que até gora ouvesse trinta 
anil reais; 

— e os marinheiros dose mil reais cacla hum per anno, posto que 
até agora ouvessem a resão de vinte <e sinco mil reais; 

— e os gurumetes haverão em cada hum anno outo mil reais, posto 
que até gora ouvessem XBI centos BI centos XBI (2.216) reais. 

E mais podem levar o dito piloto, marinheiros, gurumetes seu 
fato, segundo a ordenança, coimo athé qui levarão, 

Notificovo-lo assim e mando que o cmipraes como assima hé 
eontheudo; e este alvará quero que tenha força e vigor como se fosse 
•carta per mim assinada e passada per minha chanselaria, sem embargo 
da ordenança que diz, que as oouzas cujo effeito ouver de durar / mais 
de hum anno passem per cartas e não per alvarás; e cuimprir-se-há, 
posto que não passe pella chanselaria, sem embargo da ordenação 
que dispõem o contrário, e este será registado no livro da dita da 
índia e na da feitoria da cidade de S, Jorge. 

Manuel de Moura o fez em Almeyrim o primeiro de Abril de 
mil e quinhentos e quarenta e quatro. 

Comcertado pello próprio alvará assinado per el Rey nosso senhor 
•que com o feitor João de Barros (assinou) commigo Bastião Lopez, 

Pagará destar a sa (sic) a todo 1544 e não faça duvida a entre 
linha que diz: e na da feitoria da cidade cie Sam Jorge, 

O feitor Bastião Lopes. 
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VIII 

1566, Maio, 16 


PROVISÃO EXTINGUINDO EM S, JORGE DA MINA OS 
CARGOS DE ALMOXARIFE E ESCRIVÃO DOS MANTI¬ 
MENTOS. 

Res. Prat, A, cod. n.° 55, fl, 69 v.°—70 v. n , Bíbl, cia Soc. de 
Geografia de Lx,", 


R 69 v,° Treslado da provizão porque el rei nosso senhor há por bem que 
na Mina não aja almoxarife nem escrivão dos mantimentos cia Mina 
daqui por diante, 



Eu el rei faço saber aos que este alvará virem que eu sou enfor¬ 
mado que os carreguos cie almoxarife e escrivão dos mantimentos da 
Fl. (O cidade / de São Jorge da Mina se podem escusar pelo que tenho 
asentado de não prover mais pessoa algüa delles, ei por bem e me 
praz que daqui em diante os não aja, e que o feitor da feitoria da 
dita cidade receba e despenda os mantimentos que até gora emtre- 
gavão ao dito almoxarife pela ordem declarada no Regimento e provi¬ 
sões, que sobre isso são passadas, que segundo forma delas lhe fação 
os escrivães da dita feitoria a dita receita e despesa em hum livro, 
apartado, que pera isso avera, em que se não escreverá outra algüa 
cousa, pelo que mando ao dito feitor, escrivães que sirvão no dito 
negocio pela dita maneira, sem por isso levarem mais ordenado, nem 
regra de mantimento que ho que tem de feitor e escrivães da dita 
feitona, e porquanto dos ditos carreguos cie almoxarife e escrivão dos 
mantimentos da Mina são providas alguas pesoas que ainda não tem 
servido, terão o feitor e officiaes da Caza da índia e Mina cuidado 
e quanto aas ditas pesoas couber entrar nos ditos caregos e lhe 
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requererem a posse delles, e embarcação pera os irem servir, e faserem 
a saber aos vedores de minha fasencla pera disso me darem conta, 
e eu mandar dar às ditas pesoas a eqmvalençia dos ditos carregos 
ou satisfaser-lhos em outra maneira como me melhor pareçer que o creer 
per mais meu serviço, notifico asi aos ditos vedores de minha fazenda 
e lhes mando que cumprão e façam inteiramente cumprir e guardar 
o conteúdo nesta provizão, que se registará no livro dos Regimentos 
da dita fazenda e no da Caza da Mina, e valerá como se fosse carta 
feita em meu nome, per mim assinada e passada pela chancelaria, 
posto que este por ella não passe, sem embargo cia ordenação do 
segundo livro, titulo XX que a contrário despos. 

Ambrozio da Costa o fez em Lixboa a XBY de Maio de 
B centos LXBI. 

Eu Miguel de Moura o fiz escrever. E o treslado desta provisão, 
asinado pelo feitor e officiaes da Caza da índia e Mina se emviará 
a dita cidade no primeiro navio que pera lá for, pera se registar no 
livro dos registos dela. 

Comcertado com o próprio que ficou na fazenda, oje XXBI de 
Mayo de mil B centos LXBI, nas vias se mandarão à Mina no navio 
São João como no alvará acima faz menção. Jorge Lobato. 


ASPECTOS E TIPOS 
DA GUINÉ PORTUGUESA 
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Manifestação ao Presidente do Conselho 


A Província da Guiné manifestou-se cheia de entusiasmo e gratidão na 
comemoração do duplo aniversário de Sua Ex.“ o Presidente do 
Conselho, Dr. Oliveira Saíazar. 

No Domingo, 80 de Abril, pelas 17 horas, centenas de pessoas, 
que representavam os municípios da Guiné, todas as agremiações 
desportivas da Província, Bombeiros Voluntários de Bolama e Bissau, Associação 
Comercial, Industrial e Agrícola da Guiné, Sindicato dos Empregados do 
Comércio, etc,, compareceram na Praça do Império, junto ao Palácio do Governo, 
onde Sua Ex.“ o Governador, que se encontrava acompanhado de Sua Ex, m " Esposa 
e ladeado pelo Rev. Prefeito Apostólico, Comandánte Militar, Presidente da 
União Nacional e outras altas individualidades, condecorou, com o medalhão 
comemorativo da última consagração nacional ao Dr. Salazar, em 1953, todos 
os estandartes das agremiações presentes. 

Pela Associação Comercial, Industrial e Agrícola, falou o Sr, Eng.“ Raul 
Pires Ferreira Chaves, 

Seguidamente foi enviado a S, Ex,“ o Ministro do Ultramar o seguinte 
telegrama; 


Ministro do Ultramar—Lisboa 


Os Municípios, a União Nacional, a Associação Comercial, Industrial 
e Agrícola, o Sindicato dos Empregados do Comércio e Indústria, Bombeiros 
Voluntário, Clubes desportivos, Funcionalismo civil e militar e numerosa popu¬ 
lação vieram junto de mim em manifestação de reconhecimento saudar S. ExA 
o Presidente ào Conselho pelo 30.° aniversário da sua entrada para o governo 
da Nação, pedindo para transmitir estes agradecimentos a S, ExA. Rogo a V. ExA 
se digne dar coinhecimento a Sua ExA o Presidente do Conselho. Ríwpeitasos 
cumprimentos. — Governador. 





368 


JOAQUIM A. AREAL 


CRÓNICA DA PROVÍNCIA 


369 




Leitura pelo Presidente da Câmara da Mensagem a entregar 
ao Presidente do Conselho 

No dia seguinte, o Conselho do Governo, enviou também este expressivo 
telegrama: 

Ministro do Ultramar — Lisboa 

O Conselho do Governo da Guiné aprovou uma moção de saudação 
a Sm Ex," o Presidente do Conselho pelo seu duplo aniversário, manifestando 
o seu reconhecimento pelo inteiro êevotamehto de Sua Ex.“ à obra imensa da 
valorização do Pais. Peço comunicar a Sua Ex.". Respeitosos cumprimentos. — 
— Governador. 


Comemorações do 28 de Maio 

Em toda a Província se comemorou o 28 de Maio com inaugurações várias 

Em Bissau i 

Por Sua Ex.“ o Governador foram inaugurados os seguintes melhoramentos 
na cidade; 


Nova escola primária <Teixeira Pinto »: Quase à entrada da cidade, pelo 
Poente fica o novo edifício da Escola Teixeira Pinto, construção moderna 
e obedecendo aos mais modtemos requisitos da pedagogia, compõe-se de 6 salas 
de aula de 9 m x 6,30 m cada, dois recreios cobertos, instalações sanitárias, etc.. 

A nova escola com 76 metros de comprimento, está apetrechada com 
material moderno e complteto. 

À inauguração deste melhoramento assistiram, além de S, Ex." o Governador, 
o Inspector Escolar, Directora da Escola, todos os professores primários, alunos 
e muito povo. 


Novo pavilhão do Hospital Central de Bissau : Cortou a fita simbólica da 
inauguração deste precioso melhoramento a Esposa de Sua Ex." o Governador. 

Aproveitando a oportunidade, o Chefe dos Serviços de Saúde, Dr. Fernando 
Noronha, agradeceu a presença de S. Ex," o Governador neste acto solene da 
inauguração do melhor e mais moderno pavilhão do Hospital Central de Bissau 
e disse da satisfação que todos sentiam por se ter levado a cabo uma obra de 
tanta urgência e necessidade para o bem comum da população. 

Sua Ex.“ o Governador manifestou o seu regozijo por ter ocasião de inaugurar 
mais este melhoramento em prol da saúde da população da Guiné, um dos seus 
objectivos predominantes. 

O edifício inaugurado consta de dois pisos com cerca de 800 metros de 
superfície coberta, tendo a fachada cerca de 80 metros. 

No primeiro piso ficaim 2 bancos, salas de tratamento, consultórios e ainda 
os aposentos do médico de serviço. 

O 2.° piso é constituído por seis enfermarias, sete quartos particulares, 
duas salas de operações com ar condicionado e apetrechadas com todo o material 
moderno e adequado, duas salas de esterilização, salas de jantar e copas. 

O custo da obra elevou-se a 3.750 contos. 


Novas instalações portuárias : Junto à ponte cais, na Avenida Marginal, 
levanta-se o majestoso edifício destinado aos Serviços das Alfândegas, Administração 
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do Porto de Bissau e Capitania dos Portos, Perto deste, erguem-se ainda os 
Armazéns destinados a receber as mercadorias importadas, 

O edifício, constituído por dois pisos, cobre uma área de cerca de 
2.000 metros quadrados com um total de 60 divisões. 

Ã inauguração destes edifícios, a que presidiu Sua Ex." o Governador, 
estiveram presentes o Chefe dos Serviços das Alfândegas e altos funcionários 
daquele departamento que é um dos principais da Província. 


Em Bolama: 

Bolama festejou a data da Revolução Nacional com uma sessão solene nos 
Paços do Concelho, a que presidiu o Administrador Sr, Camilo Montenegro e na 
qual falou o Director Escolar, Prof. Vitorio Alves. 

No final da sessão o Presidente leu o telegrama enviado por aquele 
município a S. Ex," o Governador, assim concebido: 

Respeitosamente meu nome funcionários toda população Concelho significo 
Sexa Governador profunda admiração todo respeito Governo Nação neste dia 28 
de Maio data memorável ressurgimento Portugal Continental Insular Ultramarino 
impondo nome Pátria Portuguesa dêm fronteiras, Bohma festeja hoje digiwnente 
comemoração Revolução Nacional 

Foram encerradas as festas com um vasto programa desportivo que decorrem 
no meio da maior animação. 


Em Bafatii 


Q Imu mção da ponte «General Cravem Lopes »r Sua Ex.‘ o Governador 
Silva Tavares inaugurou a ponte «General Craveiro Lopes» sobre o rio Corubal, 
perto do Saltinho e que é, até ao presente, a maior ponte construída na Guiné 
pela Repartição de Obras Públicas desta Província. 

, act0 acompanharam S. Ex." o Governador, o Comandante 

ditar, Penente-coronel A. de Castro Roque, Comandante da P. S, P., Major 
Antomo J. Correia Intendente Carlos Costa, Chefe dos Serviços de Administração 
ivil. Engenheiro Abel Aires, Chefe da Repartição Provincial dos Serviços de Olms 
Publicas Portos e Transportes e Engenheiro Lourenço Pinto, dos mesmos Serviços. 

_ T rTí eiT ! P n eSenteS 03 AdraMstrado ^ e Secretários de Bafatá 
Fulacimda, Chefes de Posto de Bambadinca, Xitole e ainda muito povo das 
regiões próximas. 


O f^r IeÍ . tU1 ! d ° aut0 da Mauguração ’ 0 Governador cortou a fita simbólica 
“ d0 p ” ** - •— • - - * 

C_s Ji , ' 


Seguidamente o Engenheiro Abel Aires referiu-se a vários aspectos da 
construção desta obra iniciada em Abril de 1955, por administração directa drc 
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Serviços de Obras Públicas, Portos e Transportes da Província e que se destina 
a fazer a ligação do norte com o sul da Guiné Portuguesa. 

A ponte é constituída por quatro tramos de 36,5 metros entre eixos. 
Estes tramos assentam sobre três pilares centrais e dois encontros, todos cons¬ 
truídos em betão ciclópico e os esforços são transmitidos por aparelhos de apoio 
metálico de aço vazado com coxins nervurados, sendo os móveis pendentes. 
Cada um dos tramos ó constituído por Baw-Strings e a face inferior do tabuleiro 
é lisa, isto é, não há quaisquer longarinas ou carlingas, 

Comprimento da ponte entre eixos extremos 146 metros; largura total da 
ponte 9,80 metros; largura da faixa de rodagem 6 metros; largura do passeio 
0,80 metros; volume de aterro nos aoessos da margem esquerda 1.850 1 " 3 ; na 
margem direita 826 m8 ; escavação em pedra 528 m8 ; idem em terra 109 1113 ; 
Aquedutos nos aoessos 3; Enrocamento nos encontros—-margem esquerda (comp. 
de 30m) 1.150 m8 ; Enrocamento nos encontros—-margem direita (comp, 15m) 
480 ra3 . 

Volume de betão ciclópico em pilares e encontros 2.880 m8 ; na enseca- 
deira 250 m8 ; em pilares provisórios 624 mS , Betão de 300 kg de cimento por 
metro cúbico 810 mS ; Toneladas de cimento gastas 1.2201. 

Metros cúbicos de madeira gastas na execução de moldes e andaimes 470 m3 . 
Varão de ferro gasto no betão armado 1801. Número de tramos 4; Corda de 
arcos 34,20 m; flecha 5,70 m; custo total da obra 7.500 contos. 


Ponte «General Craveiro Lopes» no Saltinho 
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Sua Ex." o Governador manifestou a sua grande alegria por ter tido 
a oportunidade de inaugurar um dos melhoramentos mais importantes para as 
comunicações dentro da Província, o qual fica a perpetuar a visita do Senhor 
Piesidente da Republica, General Craveiro Lopes, a esta Província, que fez 
o lançamento da primeira pedra desta bela obra de fomento. 


Em Mansoat 

Nesta Circunscrição inauguraram-se dois celeiros com capacidade para 
100 toneladas de sementes de mancarra, que permitirão os fornecimentos, por 
parte da autoridade administrativa, aos indígenas sem que estes hajam de usar 
de sementes de má qualidade. 


Em Farím: 

foram de grande interesse e manifesta importância para a economia desta 
Vila e povoaçoes limítrofes todas as obras inauguradas na sede da Circunscrição 
e nos outros centros comerciais d'a área, 

Procedeu às inaugurações Sua Ex." o Governador Silva Tavares, que 
se fez acompanhar do Comandante Militar, Chefe dos Serviços de Administração 
Uvii, Presidente da União Nacional e o director do jornal «Arauto». 
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Foram inaugurados os seguintes melhoramentos: 

Um celeiro para 150 toneladas de mancarra, a secretaria do Posto de 
Sanidade Pecuaria e Residência do respectivo funcionário; residência para um 
aspirante administrativo, parque anexo ao jardim «Saimento Rodrigues» com 
piscina para crianças, jangada motorizada, a nova central eléctrica com três 
grupos electrogéneos com a potência de 100 Kwa e o fornecimento permanente 
de energia eléctrica à vila. 

Mais tarde, pelo Administrador, foram inaugurados; 1 celeiro para 
200 toneladas, a secretaria dum Posto Administrativo; 1 pontão na estrada de 
Bigene-porto; 1 posto de britagem de coconote em Bigene e outro em Barro 
e ainda o Posto Sanitário de Colina do Norte. 

Em Fulacunda: 

Acompanhado pelo Sr. Comandante Militar, Chefe dos Serviços de Admi¬ 
nistração Civil e representante da Imprensa local, Sua Ex.“ o Governador inaugurou 
os canais de drenagem das bolanhas de Tite, cuja recuperação abrange uma 
área superior a 2.000 hectares de terrenos destinados à cultura orizícola, empreen¬ 
dimento de grande valor na vida económica dos povos dfesta região. 

Na sede desta Circunscrição foi, também, inaugurada a luz eléctrica, acto 
que foi muito concorrido. 


Vista geral da ponte do Saltinho 


Inauguração em Farim da nova central eléctrica 
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Posto Sanitário cie Bigene 


Em Câtió: 

Na sede desta Circunscrição comemorou-se o 28 dc Maio com uma sessão 
solene na Escola Primária a que assistiram todos os funcionários, professores, 
missionários, alunos das escolas e muito povo, 

Como padrão a vincular esta memorável data na Circunscrição de Catió, 
inaugurou-se a nova Residência do Administrador. 


Em Teixeira Pintos 

Deslocou-se a esta Vila, secle da Circunscrição Civil de Caclieu, S Ex.“ 
o Governador, Dr. Silva Tavares, para presidir à sessão solene levada a efeito 
para comemorar o 28 de Maio, na qual S. Ex.‘ dissertou sobre o momento político. 

EníeJiaX* * ‘ * Gabl " ele * “ 


Em Nova Lamegos 

Jfata Vila inauguraram-se um edifício p,„ residência do Ajudante de 
Pecuaria e um Posto Sanitário, obra, estas que fiem a atestar o interesse que 
o Governo merecem todos os probfenas que se relacionam com a vick Z 
populações da Província. 
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Aspecto do novo edifício dos Correios, Telégrafos e Telefones de Bissau 


Em S, Domingos! 

Nesta Circunscrição comemorou-se a data do 28 de Maio com a inaugu¬ 
ração do Posto Sanitário em Susana, melhoramento que muito vem beneficiar 
a população indígena daquela área; um pontão definitivo na estrada de Varela; 
um novo grupo electrogéneo e o noyo serviço dfe abastecimento de agua na 
sede da Administração. 


Em Buba que: 

Também na Circunscrição Civil dos Bijagós se comemorou a data do 
28 de Maio com uma sessão solene na Sede — Bubaque — a que assistiram todos 
os funcionários que ali prestam serviço, missionários católicos, comerciantes, 
alunos das escolas oficiais e missionárias e muito povo, 
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Eleição do Presidente da República 

A campanha eleitoral nesta Província não teve a assinalá-la grande volume 
de sessões de propaganda, pois que o candidato apresentado pela União Nacional, 
representante da sequência da paz, sossego e progressos nacionais, dela não 
necessitava, 

Apenas duas sessões, uma em Bafatá e outra em Bissau, que deram aso 
ao Governador da Província, Sr, Dr. Silva Tavares, para lembrar a todos os 
seus deveres cívicos neste acto da vida nacional. 

Em palavras simples, mas calorosas, S. Ex.\ falando para todos disse: 

Palavras do Senhor Governador da Província 

Fdo-vos neste período ck eleições, em que os ânimos de alguns se excitam 
chegando mesmo a deixar-se levar pelo delírio da paixão política, cm a mesma 
serenidade e confiança com que sempre ws falei 
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Confio no discernimento dos homens bem formados e equilibrados desta 
terra, confio no seu patriotismo, confio no seu espírito de justiça e no seu sentido ■■ 
das realidades. 

Como no dia primeiro de Janeiro direi : j 

«Mi» julgo que alguém se possa julgar impedido de dar o seu contributo j 
por quaisquer considerações de ideologia ou posição política que se não põe , 
nem puseram ». | 

Ontem como hoje não se praticam nada que possa separar e tudo se fará 
para unir portugueses. \ 

Ontem como hoje respeita-se a personalidade de cada um e, sem pedir I 
abdicações, abrem-se pknamóntc as vias dum entendimento e duma colaboração I 
a bem da Pátria comum. 

Nada nos fará entrar por violências escusadas, mm nada, também, nos i 
levará a transigir na defesa da paz e da concórdia da família portuguesa. 

Fácil é fazer promessas. ! 

Simplesmente, só da maior prosperidade nacional poderá resultar a melhoria \ 
de vida de cada um. 

Só na medida em que a Nação produzir mais, é que podará haver mais 
para todos, 

Tudo o mio è simples artifício que as leis da economia corrigirão j 
imediatamente. 

Aumentem-se os salários e ordenados sem que tal corresponda a um ; 
progresso económico da Nação e o ajustamento através dos preços será imediato. 

Limite-se ou restrinja-se artificiahwnte o condicionalismo económico e em 
vez do desenvolvimento das empresas e melhoria do seu equipamento, vê-hs-emos \ 
,estacionar primeiro e estíokmtv-se depois. 

E sem o desenvolvimento das empresas não haverá trabalho para a popu- \ 
.lação portuguesa que, felizmente, cresce em ritmo acelerado. 

Larga ó a ohm social th Governo ou promovida por eh e evidente ê também ' 

o aumento de mel de vida das classes trabalhadoras, ] 

Mas esse progresso social, real e mo fictício, só foi possível por se ter \ 
promovido e obtido primem um efectiw aumento do rendimento nacional j 
E ê de notar que pmismente nesse mesmo período se reduzia e quase j 
■estctncava uma das grandes bases ck nossa débil economia —as remessas de j 
dinheiro dos nossos emigrantes, pois todos os países puseram graves dificuldades j 
à saída de divisas. I 

O Governo, aliás, tem procurado, sempre, um imediato ajustamento de \ 
■salários e ordenados promovendo o equilíbrio entre bs interesses concorrentes, j 
A justiça social é, de resto, uma das constantes preocupações do Governo. | 
Há imperfeições, lacunas, faltas e deficiências? j 

Evidántemente que há. j 

Umas decorrem ia própria complexidade e dificuldade dos problemas que j 
nem sempre comportam soluções perfeitas, outras derivam djas limitações naturais j 
e económicas que impedem a efectbaçao simultânea de tudo quanto há para j 
realizar e outras ainda resultam da imperfeição dos homens, j 
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Mas essas e outras limitações naturais são independentes do regime. 

Alias, bem está, que se apontem falhas para que sejm evitadas de futuro 
ou corrigidas. 

Mais, de todos se aceita a cooperação para levar a bom temo a obra 
ingente de tornar Portugal mais próspero. 

Julgar, porém, que uma simples mudança de homens poderá resolver males- 
é uma ingenuidade. 

A solução estará afinal na reforma de cada um de nós. 

Neste mundo em que vivemos, em que uns consideram a prosperidade 
um roubo e outros roubo o quererem aboli-la; 

Neste mtihdo em que não poucos obedecem a um comando estrangeiro■ 
ou preferem a acção de influências estrangeiras, às vezes subtis; 

Neste mundo em que se procura levantar as raças umas contra as outras , 
atacando assim os alicerces da nossa nacionalidade formada de homens de tantas- 
raças e religiões; 

Num pais como o nosso em que so através de verdadeiros sacrifícios se 
pôde ir superando o nosso profundo atraso técnico e revigorando a nossa 
débil economia; 

Neste condicionalismo externo e interno, só de olhos postos nos superiores 
interesses da Pátria era possível continuar vivendo com dignidade e só com 
pesados sacrifícios em possível engrandecer Portugal 

Foram esses sacrifícios que se tiveram de pedir à Nação impondo disciplina,, 
ordem e apelando para a compreensão e espírito de sacrifício de todos. 

Não era fácil nem agradável. 

Mas a obra de salvação nacional prosseguiu mercê do génio e da clarivi¬ 
dência âs SALAZAR e da sua total dedicação ao bem comum, h Nação. 

Ê essa obra que é necessário não deixar perder e, pelo contrário, desenvolver, 

0 mais difícil já foi feito e os resultados estão bem patentes. 

A Nação apelou para todas as suas energias e virilmente correspondeu 
a todos os sacrifícios pedidos. 

Não ê, porem, dividindo-nos que se poderá levar a bom temo a obra em 
que a Nação se encontra empenhada. 

E unidos só nos poderemos manter se acima de partidos, parlicularbmm 
e sectarismos pusermos o interesse nacional, a Nação. 

Ê esse direito e essa liberdade de, com perfeita independência servir 
ortugal, ih contribuir com o seu esforço para o engrandecimento da Pátria, 
que a todos é recónheciào e garantido. 

Na sessão de propaganda de Bissau, levada a efeito no salão da União 
Desportiva Internacional de Bissau, falaram também os srs. Prof. Dr. A. Caldeira 
Firmmo e Henrique Lopes Mendonça. 

Também o ilustre Deputado pela Guiné, Sr, Comandante A. Teixeira 
da Mota, na sua mensagem ao eleitorado da Província, diz dos motivos deter- 
palavrÍ- ^ C ° 11VeniênCÍa da votaç5 ° 110 Candidato dá União Nacional, nestas 
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Mensagem do deputado Teixeira da Mota 

Poucos meses depois de me dirigir ao eleitorado da Guiné nooamente 
o venho fazer. Os motivos que então expuz justificando a aceitação do convite 
para deputadp que me foi feito são os mesmos que agora me levam a defender 
a candidatura do Almirante Américo Thomaz para a chefia do Estado. Quando, 
em certos sectores, se procura fazer a apologia da incoerência pessoal, elevando-a 
à categoria de virtude, mais aprecio os que sabem manter o respeito que devem 
a si próprios seguindo na vida uma linha recta—- quanto mais não seja, para 
poderem merecer o respeito dos que também assim procedem. 

Inspirado nesse exempb, não admira, por isso, que o que agora tenho 
a dizer constífua em boa parte repetição do que então disse e que deriva de 
uma atitude mental que sigo há muitos anos. 

Um largo debate se tem estabelecido à volta das três candidaturas. Pela 
minha parte, considero-me sufidentemente elucidado. Vou votar no Almirante Amé¬ 
rico Thomaz, antes de mais nada porque se trata do candidato que, âe longe, 
julgo reunir melhores condições para manter e estreitar a coesão nacional 
Se outros factos não houvesse, bastavam as serenas palavras que dirigiu à nação 
para disso me convencerem — sobretudo quando comparadas com as dos outros 
candidatos. 

Não deve estranhar-se que fale em primeiro lugar da coesão nacional entre 
os factom determinantes de uma decisão, Não é, por natureza, o Chefe do 
Estado o símbolo da nação e o elemento por excelência de apaziguamento 
e concórdia? 

Se todos os portugueses devem ter isso em atenção, aos do Ultramar 
interessa sobremaneira o facto. Repito o que há meses afirmei —a nossa grande 
tarefa êeste século é estruturar uma comunidade portuguesa com homens de 
várias raças e crenças repartidos em territórios separados entre si pelo oceano. 
Essa. empresa pressupõe a rápida elevação material e espiritual de todos para 
que cada cidadão seja um elemento mais valorizado e mais apto a defender 
a civilização e estib de vida comuns. Por minha parte não me sinto com 
vocação para *ckladão do mundo » nos dias que correm, e é dentro do agregado 
em que nasci que julgo residirem sobretudo as potencialidades de progresso 
próprio, afigurando-se-me tolice confiar na boa-fé ou na compreensão dos estranhos , 
Tal tarefa não se compadece cm divisões nem abalndonos, que só poderão 
ir beneficiar os que, de fora, astutamente espreitam oportunidades para alargarem 
os seus domínios e influências, e ainda por cima se ficam a rir da candura alheia. 

Entre o muito que poderia dizer sobre os motivos da minha determinação 
pessoal, creio que só interessará referir o que decorre da minha experiência, 
limitada embora, de deputado. 

Voto no Alriiirante Américo Thomaz, porque julgo que o deputado da 
Guiné —eu ou outrem — poderá continuar assim a ter um mínimo de condições 
para defender na Assembleia Nacional, dentro do interesse geral, os anseios da 
Província, com independência, objectioidade e serenidade. Sem ter que votar 
■num clima de paixão, torturado entre a sua consciência e as exigências dos 
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Aspecto da sessão de propaganda em Bissau 


membros de qualquer 'partido (para que já há tantos candidatos à vista), Sm ter 
que entrar em despiques âe verbosidade demagógica com receio de perder 
os votos dos eleitores que outros assim procuram aliciar. Sm lisonjear as massas 
— enganando-as afinal—no propósito de conquistar popularidades fáceis. 

Voto no Almirante Américo Tliomaz, enfim, para que esse deputado possa 
abordar numerosos problemas económicos e sociais subtraindo-os da paixão 
partidária através da qual tantos (duvido se todos dc boa fé) persistem em 
olhá-los, sem terem a coragem de reconhecer que muitos males vêm de longe 
e têm raízes profundas nas características psicológicas e sociológicas, individuais 
e cokcHvas , do português e da sua comunidade, e que a questão principal, mais 
que política, é de educação e de convivência, de tolerância e de respeito mútuo. 

Como alguns já têm dito, a independência não se proclama, pratica-se, 
e a verdadeira Uberdade no julgamento ê em boa parte produto de disciplina 
pessoal. Talvez porque vivi em África, onde as realidades se apresentam mais 
■cruamente, e mais fàcilmente se podem apreender os problemas essenciais, o meu 
■espmto inclina-se de preferência para elas e para estes, e não para a congemínação 
de ideários políticos, cuja defesa e demolição podem ser feitos sem dificuldade 
no domínio do abstracto, Deixo de bom grado tal terreno aos que se comprazem 
m nek es & Mr ' No pragmatismo que de certo modo me inspira tem lugar 


importante a análise das paixões humanas; por isso também voto no Almirante 
Américo Tliomaz. 

Vejo agora que comecei com a intenção de redigir uma mensagem e acabei 
por subscrever um depoimento. Não importa; o acto que se aproxima é muito 
importante e mais que conquistar votos interessa contribuir para esclarecer 
espíritos e desfazer equívocos. 


Resultados eleitorais : 

O acto eleitoral decorreu, nesta Província, com a maior calma e civismo. 

A afluência às urnas foi, corno estava previsto, de uma elevada percentagem 
a favor do Almirante Américo Tliomaz. 

Depois de compilados todbs os elementos fornecidos pelas diversas secções 
de voto espalhadas pela Província, verificaram-se os seguintes resultados: 

Pelo candidato da União Nacional . 1.624 votos 

Pelo candidato da oposição . . 430 votos 

Estes resultados traduzem bem a preferência manifestada pelo eleitorado 
da Guiné a favor do candidato proposto pela União Nacional, o qual vem 
garantir a continuidade governativa que nos tem dado tranquilidade e progresso. 


Visitas do Governador 

Acompanhado pelo Chefe dos Serviços de Administração Civil, Intendente 
Carlos Costa e médico veterinário, Dr. Silva Carvalho, Sua Ex, a o Governador 
visitou a Circunscrição Civil de Mansoa sendo aguardado no limite da area — 
Nhacra, pelo Administrador Costa Araújo. 

No edifício da Administração Sua Ex.“ recebeu todos os comerciantes 
e civilizados e ainda os chefes indígenas que, acompanhados de grande massa 
de povo, vieram cumprimentar o primeiro magistrado da Província. 

Mais tarde Sua Ex. a visitou o Parque Florestal de Sansanto, onde admirou 
os viveiros em que se desenvolvem variadas espédes de fruteiras para distribuição 
aos indígenas. 

Seguiu-se depois a visita a Bissorã, onde Sua Ex.“ observou, com muito 
interesse, as obras em curso naquela localidade. 

De Bissorã seguiu, Sua Ex. a o Governador e comitiva, para Teixeira Pinto. 
No primeiro dia da sua visita à Circunscrição visitou a antiga vila de Cacheu, 
onde observou o edifício destinado a central eléctrica e mandou fazer estudos 





No primeiro dia da chegada a Missão foi homenageada com um cockta 
oferecido pelo Comandante Militar na sua Residência, que reuniu vários conv. 
dados e foi motivo de animado convívio, 

Depois de algumas digressões pelo interior dia Província e estudo «in loco 
das condições dos campos e instalações aeronáuticas, a Missão seguiu pai 
S. Tomé, tendo na véspera da partida sido obsequiada com um jantar oficií 
no Palácio do Governo, oferecido por Sua Ex," o Governador, Dr. Silva Tavares 
no qual tomaram parte alguns oficiais de terra e mar e pessoas de destaque no meu 


Desportos 


Torneio Internacional da Páscoa 


Coube este ano a Dacar a vez de presenciar, no seu grandioso camp< 
de jogos a disputa do torneio internacional da Páscoa, levado a efeito pelo 
grupos de futebol de S. Vicente de Cabo Verde, S. Laus cio Senegal, Daca 
e Bissau. 

Depois de vários jogos entre todos os grupos, ficou apurado como vencedo 
o grupo de S. Luís, seguido do de S, Vicente, Dacar e em ultimo lugar o grup 
de Bissau. 


0 Governador com a Missão Aeronáutica 
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Guarda de honra ao chefe da Missão Aeronáutica 


para iniciar a captação de água a fornecer à povoação. Determinou também 
o arranjo da praceta onde vai ser erigido o monumento a Honório Barreto. 
Mais tarde visitou os Postos Administrativos de Calequisse e Caió, nos quais 
verificou os trabalhos para a recuperação de terrenos destinados à cultura do arroz, 


Em viagem de estudo das condições dos campos e instalações de unidades 
aéreas em todo o Ultramar Português, esteve nesta Província uma Missão de 
Aeronáutica Civil, constituída pelos Srs. General Venâncio Deslandes (Chefe da 
Missão); Major-piloto aviador Ivo Ferreira; Major-médico João Varela; Major- 
-piloto aviador Diogo Neto e Capitão de Engenharia Teixeira de Almeida. 

A Missão foi recebida no aeroporto «Craveiro Lopes» com as honras 
militares devidas ao seu Chefe, Sr. General Deslandes, por uma Companhia 
Indígena com banda. 

Apresentaram os primeiros cumprimentos os Srs. Nuno Aguiar de Loureiro, 
Chefe dia Repartição db Gabinete, em nome de Sua Ex, a o Governador e o Coman¬ 
dante Militar, Tenente-coronel Castro Roque. 


Missão Aeronáutica 
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Os jogos tiveram os resultados como segue: 

S. Vicente — Bissau . 2-1 

Dacar—'S. Luís. .. 0-5 

S. Luís—S, Vicente . 4-0 

Dacar—Bissau . 4-5 

Sob o patrocínio da União Desportiva Internacional de Bissau realizou-se 
no Estádio «Sarmento Rodrigues» um encontro de futebol entre o grupo da 
«Franco Portuguesa», de Dacar e uma seleeção do interior da Guiné Portuguesa. 

O jogo, que esteve sempre muito animado, terminou com a vitória dos 
visitantes por 5-0. 

Basquetebol 

O encontro de basquetebol realizado entre os grupos do Benfica do Bissau 
e da «Franco Portuguesa» de Dacar terminou com o resultado 27-18 a lavor 
de Dacar. 

No encontro efectuado entre a «Franco Portuguesa» © a Modelado Portu¬ 
guesa de Bissau verificou-se o resultado 19-14 a favor da Mocidade. 

Torneio de Tenis Zinguichor-Dacar- Bissau 

Deslocou-se a Zinguichor uma equipa de tenistas de Bissau em representação 
da Província no torneio que teve lugar naquela localidade e terminou no campo 
de Varela com a assistência de S, Ex." o Governador, Dr. Silva Tavares. 

Bissau ganbou o torneio por equipas com 5 vitórias contra 4 derrotas 
e Dacar venceu individualmente, 


Notícias diversas 

Semana do Ultramar 

Ássodando-se às comemorações levadas a efeito na Metrópole e em todo 
o Ultramar Português, também a Guiné celebrou, com todo o brilho que lhe 
foi possível, a «Semana do Ultramar», iniciativa da Sociedade cie Geografia 
de Lisboa. 

Em Bissau as comemorações revestiram-se dum carácter bem oficial e, assim, 
tiveram lugar no salão do Museu da Guiné sessões solenes nos dias 23, 25 e 28 
de Junho, presididas a primeira e a última por Sua Excelência o Governador, 

1 Na primeira falou o Sr. Dr, António Ruas, médico da Missão de Estudo 
eí Combate da Doença do Sono e outras Endemias da Guiné, que descreveu, 
com bastante pormenor, a acção que este organismo tem desenvolvido para bem 
das populações indígenas © civilizadas da Província. 
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A segunda sessão, que foi presidida pelo Sr. Intendente Carlos Caetano 
Costa, Chefe dos Serviços de Administração Civil, teve como orador o Sr. Dr. Cal¬ 
deira Fimnino, professor do Liceu «Honório Barreto», que, num bem elaborado 
trabalho, dissertou sobre a necessidade de «Mais missionários» para a Guiné, 
onde a sua acção é urgente para a mais rápida cristianização dos povos, ajudando-os 
a elevar o seu espírito para um ideal mais nobre e tomá-los mais portugueses 
ainda, pela língua, pelos costumes e sobretudo pelo coração. 

Encerrou-se o ciclo das comemorações da Semana do Ultramar em Bissau 
com o trabalho do Sr. Carlos Bento Correia, que desenvolveu o tema «Alguns 
aspectos da Investigação Cientifica na Guiné», focando as fases por que tem 
passado o estudb científico dos principais problemas das populações da Província, 
Este orador ao terminar apelou para todos os que podem dar um pouco 
mais do seu esforço, da sua inteligência e da sua boa vontade, para o desenvolvi¬ 
mento desta parcela do património nacional no campo da investigação científica. 


Visita do Administrador do Casamansa 


Retribuindo a visita que lhe havia feito o Governador da Guiné, Dr. Silva 
Tavares, esteve entre nós o Administrador Superior do Casamansa, Sr. Max 
Berthet, que se fazia acompanhar do Administrador de Selho e esposa, 

Durante a sua estadia nesta Província visitou as Circunscrições e Concelhos 
na companhia de S. Ex. il o Governador, tendo recebido por toda a parto uni 
generoso acolhimento que, como escreveu, muito o cativou. 

Das suas impressões, dadas ao «Bolamense», transcrevemos os seguintes passos: 

Venho encantado ia minha maravilhosa visita à Guiné Portuguesa e sinto-me 
profundamente grato ao Senhor Governador e a Senhora de Silva Tavares pt/o 
generoso e amigável acolhimento nesses quatro dias inesquecíveis que passei 

na Província. ^ _ ,,.. 

Não ê sem alvoroço e sem emoção que um francês que viage em tem ono 
português, verifica as enormes afinidades que ligam os dois povos, a identi ave 
da sua cultura , a simpatia sincera que brota espontâncüiimtc, ao pmneiro 
contacto , entre portugueses e franceses. 

Entre as apreciações feitas pelo Sr. Berthet sobre os lotais por onde passou 
destacamos ainda do «Bolamense»: 


Em Bafatá, vih moderna e progressiva com o seu cais, o seu porto, a m 
elegante esplanada sobre o Geba, onde se está edificando uma i arnmosa 
igreja e ampliando o hospital, que em breve apresentará um conjunto mportank 
e inesperado nesta longtqua região, mas que ficará a atestar em unem ame 
a vontade das autoridades portuguesas de dotar os centros rçw 
mesmo equipamento que as g réndes cidades centrais ; em afá a, o _ 
admirar os esforços pacientes e admiráveis da missão católica sem q. 
a encantadora e romântica alameda que nos leva a u m-fresca nascente captada 
num quadro de arte e poesia que os portugueses tão bem sabem chpor, 
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Em Títe, centro de uma vasta região orízícok, promissora de um brilhante 
futuro, em que percorremos, durante uma manhã inteira a obra de um canal 
ipienso e diques sólidos que tornarão possível o aproveitamento de milhares de 
hectares de terrenos agora inundados por um rio ãse águas salgadas, e que propor¬ 
cionará a fixação de populações vizinhas para a prática de novas culturas. 

E finalmente Bolama, que visitámos em pormenor e onde teríamos 
gostado de permanecer mais tempo, não terá de lamentar ter perdido a sua 
condição de capital, pois o sentido das realidades, a clarividência e o espírito 
de decisão do actuál Governador estão esperando um rápido ressurgimento da 
actívidaãe da cídaâe que virá a ser amanhã um centro turístico e atraente, 
mostrando já em vias de conclusão a futura Ofir com o seu restaurante elegante 
e moderno, o seu hotel de quartos arejados e confortáveis, a sua esplanada ao 
longo da praia, tudo enquadrado numa paisagem polinêsica. 

Admirei sincermente a obra demográfica, económica, científica, sanitária 
e cultural, a grande obra humana, — que Portugal vem a realizar nesta terra 
longínqua —e de tudo quanto vi conservo uma visão de prosperidade, de ordem, 
de equilíbrio e de dinamismo que muito me impressionaram. 

A Guiné Portuguesa adoptou a velha e característica divisa de Henrique 
o Navegador *Tdent de bien faíre », c sabe aplicá-la perfeitamente. 

Com o apoio substancial do Plano de Fomento, sob o impulso enérgico 
e inteligente do Senhor Governador Silva Tavares, a Guiné Portuguesa caminha 
para um belo futuro. 

Não posso deixar de exprimir a minha admiração pelos esforços c reali¬ 
zações que me foi dado verificar — e a minha sincera amizade pelos meus 
vizinhos da Guiné Portuguesa em cujo convívio tive ocasião de verificar a exactidão 
desta reflexão, recentmente ouvida em Paris: se cada homem tem duas pátrias, 
a sua e depois a França, os franceses têm igualmente duas pátrias: a França 
e depois Portugal. 

Joaquim A. Areal 

Secretário do Centro de Estudos 


Centro de Estudos 


a) Novos membros 

Por portaria de 27 de Junho dc 1958 foi nomeado membro Residente Carlos 
Bento Correia, funcionário aduaneiro da Guine. 

b) Visitantes ilustres 

O Senhor Max Berthet, Inspector Superior do Casa», acompanhado 
por S Ex." o Governador, visitou o Centro de Estudos onde for recehdo poi 
Los os membros da Comissão taçuliv» o com os quais, aqr.de M> taco- 
nário do território vizinho, trocou impressões. ., 

Aprecio,, as publicações do Centro de Mudos e o. Btae e» ™ 
a oportunidade de observar o volumoso inlemtmto que o Ceato de 
mantém com organismos congéneres nacionais e estrangeuos. 





LIVROS E PUBLICAÇÕES 


Obras entradas na Biblioteca do Museu 
durante o 2,° trimestre de 1958 , por oferta e permuta 


Livros 

Do Autor: 

— Suavidade, por Ribeiro (Maria Augusta). 

—Algumas canções indígenas de Mamcuene — Moçambique, por Junior 
(Roberto Santos). 

— Grupos sanguíneos em pretos de Moçambique, por Junior (J. R. Santos) 
e Isidoro (A. F.). 

— <Mamnbo> (O) ou *Malmba> (TetCrMoçambique), por Junior (J. Roberto 
Santos). 

— Castro (0) de Caroalhelhos, por Junior (J. R. Santos). 

De Madame de Richard-Molard 1 : 

—Problêmes humains ein Áfrique Occidentale, por Ricluird-Molard (Jacques). 

Da Académie Royale des Sciences Coloniales — Bruxelas •' 

-Industrie (U) de Tahminium en Afrique Soire, por Henin (Lotus). 
— Banyawanda et Barttodí — 1’ewlutm du contrat de bad a cheptel 
au Ruanda-Unmãi, por Bourgeois (R.). , 

-Climat (Le) de 1'habitation au Congo belge-I-considératms gemales, 
por Lebrun (A.) e Elst (N. Vander). rr 

—Annuaire métêorobgique 1598 du Congo Belge et du Rimda-Urundi, por 

Elst (N. Vander). , r 

—Amenágement (D) hydroélectrique du fleum Congo a nga, por 

Campus (F.). 
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Da Agência Geral da Ultramar —Lisboa: 

— Evolução administrativa e económica de Moçambique (I a parte — 
1752-1763, por Lobato (Alexandre)* 

—Abadie Faria (0), por Paxeco (Óscar). 

— Tenente (0) Quintko Rogado, por Dias (Gastão cie Sousa). 

— João Albasini e a colónia dc S. Luís, por Martins (Ferreira). 

Da Akadmie der Wissenschaften uni der Literatur in Marins — •Wmbadm: 

—Botantsche noiizen 1, por Troll (Willielm). 

Da Câmara Municipal de —Nova Lisboa: 

— Tu es Fetrus, por Sousa (José cie Albuquerque). 

—Influência da oratória sagrada na restauração de Portugal, por Rebelo 
(Dr. Fernando cie Sá Viana). 

Da Campanha Nacional de Adultos — Lisboa: 

— História linda de Portugal, por Queiroz (Maurício de). 

— Natação, por Simas (Mário). 

— Química (A) que todos podem saber, por Mateus (F,). 

— Nossas (As) estátuas e, imagens, por Morais (Marcelo de) o Vasconcelos 
(Florindo de). 

— Livro do caçador, por Bravo (João Maria). 

Da Comissão Nacional para as Comemorações do Centenário âe Mouzinha de 
Albuquerque — Lisboa: 

— Cartas de Mouzínho âe Albuquerque ao Conde de Arnoso. Relatório 
apresentado a Sm Excelência o Ministro do Ultramar pelo Presidente 
da Comissão Nacional General Luís António de Carvalho Vicgas, 

Do Conseil de Gouomement du Cango Relge — Leopoldoille: 

—Discours du Gomerneur General — Congo Relge, por Pétillon (L). 

Do Department of Commerce — Weather Bureau — Washington: 

—Maximum statiem pmipttatian for 1, 2, 3, 6,12 and 24 hours—Part XXI 
—Illinois. 

Da Faculdade de Ciências do Porto: 

Nouveau (Un) gente et une nowelle espèce d’Amphipodc troglobie 
du Portugal, por Mateus (A.) e Mateus (E. de Oliveira), 

— Cegonha (A) branca—notas de etología, por Junior (J. R, dos Santos). 
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'.Da Fondation Pro-Helvetia — Z urich : 

— Gênie (Le) du lieu. 

— Ame (U) d’m paijs, por Clerc (Charly). 

— Suisse (La) sa vie et son effort. 

— Suisse (La) democratie temoin, por Siegfried (André). 

— European Switzerland, por Ernst (Fritz). 

—Dêcomert du monde, por Ramuz (C. F.). 

— Derborence, por Ramuz (C. F.), 

— Bases (Les) historiques de PEtat National modem, por Meyer (Karl). 

— Suisse (La) êtat polyglote, por Meyer (Karl). 

— Régne (Le) de 1'esprit malin, por Ramuz (C. F,). 

Do hstttut Français d‘Afríque Noire—Dakar: 

— Nouveau catalogue de la colletion de mollusques testaces maríns de 
IT. F, A. N.. 

— Notes sur le culte des Orisa et Vodtin à Bahia, la Baie de tous les 
Saints au Brésil et à 1’ancienne Côte des Esclaves en Afrique, por Verger 
(Pierre). 

Do Instituto Botânico da Universidade de —Coimbra: 

— Contribuição para o conhecimento das Onagraceae de Moçambique, 
por Fernandes (A.) e Fernandes (Rosette). 

— Cotntfihuição para o conhecimento das Saimjâaceae da Guiné Portuguesa 
e de Moçambique, por Diniz (A. Fernandes M, A.). 

— Contribuição para o conhecimento âas Passifloraceae âa Guino Portuguesa, 
por Fernandes (A) e Fernandes (Rosette). , , 

— Contribuição para o conhecimento das Melostomataceas de iloçam tqut, 
por Fernandes (A) e Fernandes (Rosette). 

Da Junta de Investigações do Ultramar — Lisboa : 

-Observações acerca da morfologia e biologia de Dipampsis casta,m Hamp., 
por Castel-Branco (A. J. F.). 


Library of Congress — Washington : : 

-África south of the Sahara -A selected, annotated M of writings 
(1951-1956), por Conover (Helen F.). 

Do Müncher Geographische Hefte — Miinchm: 

— Spalt—Ein methodischer Beitrag zum Studium der Àgmrknèchaft ml 
Hãft der klemrmnlichm NutzfMm ml Sozialkartierung md zur 

ri_-«i. iv vh 
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Do Musée de 1’Honme—Paris: 

—Deux statuettes eh piem d le Guinêe française, por Pauline (Denise).. 
—Bibliotheque du Musée <k ÍHomme — Liste des acquisítíom 1957, 

Do Museu de Angola —Luanda: 

— Tatuagens da Lunda, por Lima (Mesquitcla). 

Do Musée Roijal du Cdngo Belge — Temtren: 

~Proverbes Mango, por Hulstaert (G.). 

Do Museu Paraense <Emttio Goeldi) — Belém — Pará — Brasil: 

~ Contribuição à paleontologia do Estado do Partí, por Ferreira (Cândido S.) 
Cunha (0. R.). 

—Valores de pB. de águas amazônicas, por Sibli (Harold). 

—Alguns mamíferos do Acre ocidental, por Carvalho (Coiy T. de). 
—Relações biológicas entre Colimbigallka Basserina e C, Talpacoti (Aves, 
Columbidae), por Carvalho (Coiy T. de). 

— Botas de ornitologia amazônica — géneros Fomicarius e Phlegopsis, 
por Novaes (Fernando C.). 

Contribuição à ornitologia do noroeste do Acre, por Novaes (Fernando C,). 
— Contribuição à arqueologia do Amapá—fase Arisiê, por Hilbert (Poter 
Paul). 

Do Museu Nacional — Rio■ de Janeiro: 

— Manual âe transcrição fonética, por Câmara (J. Mattoso). 

Da Polska Akaãemia Nauk—Wamawa: 

Biahstoch okreg Przemyslu wlókienniczcco do 1945 roku, por Werwkki 
(Àndrzej). 

— Bibliografia geografii pókkiej — 1952-1953, 1954. 

Do Rhodesia Agrícidtural Journal — Salisbury: 

Tílapia culture m fann Dmns in Southern Rhodesia, por Maar (A.), 

Da Smíthsmm InsUMion — United States Museum — Washington : 

— Neartic wasps of the suhfamtties Pepsinae and Ceropalinae , por Townes 
(Heniy). 
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Da Unioersidad Nacional de — Titcwnan : 

—Apuntes sobre cultura y folklore, por Males (Branimiro) : 

Da Universitij Press Stanford—Califórnia: 

— Origins of the medieval world, por Bark (William Carroll). 

Da University Califórnia Press —Los Angeles: 

— S ynopsis (A) of hymmopterous parasites of Malacosoma in Califórnia 
(Lepiãoptera, Usiocampiâae), por Langston (Robert L.). 

— Secondary phloem of calycanthaceae, por Cheadle (Vemon I.). 

— Development of Hymenolepis Nana and Hynaenokpis Diminuta (Cestoda: 
Hynmolepididae) in the intemediate host tribolium confustm, por Voge 
(Marietta) Heyneman (Donald), 

Da Studia Ethnografica Upsaliemis — Uppsala: 

— African axes, por Widstrand (Cari Gosta). 

— Héros (Le) civilisateur, por Tegnaeus (Harry). 

— Contribution to the ethnography of África, por Lagercrantz (Sture), 
— Origin (The) of ieath, por Abrahamsson (Plans). 

— Contribution à l’ethnographie des Kuta 1, por Andersson (Efraim). 
—Africm Leopard men, por Lindskog (Birger). 

— Contribution to the history of fishing in the Southern seas, por Anell 
(Bengt). 

— Altorientalische siegehteine tfer Sammlung Ham Silmus mn Aulock, 
por Osteoi (Hans Hemring von der). 


Péríôdkos 


— África — Madrid — n. M 192 a 197, (Dezembro de 1957 e Janeiro a Maio 

de 1958). J 

—África — Roma — Ano XII-n. 0S 5 e 6 de 1957, Ano XIII—n. 1 e 2; 

(!95 8 ). , 

— Acta Geográfica — Paris — Fase, 25 (Março de 19oS). I 

—Aequatoria— Coquflhatvüle—n.° 4 (1957). 

— African Studies —Joahnesburg—vol. 17—n.° 1 (19o8). . j 

-Amais do Clube Militar Naval- Lisboa-n. oa 1 a 3 (Janeiro a Março 

de 1958). , , 

-Amoles Spiriklnes- Fark-n.’ 9 (Maio-Junho de 1958). 

— Bibliagraphie Mensuelle —Paris*—a° 5 (Maio de ^58), ^ i 

Tlrtloima_, TI 08 » 21 (Fevereiro a Abril de 1958). 
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— Boletim da Associação Comercial, Industrial e Agrícola da Guiné — 
Bissau — n. os 3 a 5 (Março a Maio de 1958), 

— Boletim Bibliográfico —■ Lisboa — ra.° 2 (Março de 1958), 

—■Boletim Clínico e Estatístico'— Lisboa — (1956). 

— Boletim Cooperativista — Lisboa—n. os 48 a 54 (Setembro de 1957 
a Março de 1958). 

— Boletim Geral do Ultramar— Lisboa — n."* 391-392 (Janeiro-Fevereiro, 
de 1958). 

— Boletim da Junta Nacional da Marinha Mercante — Lisboa—n." 88' 
(Maio de 1958). 

—Boletim da Junta Geral do Distrito Autónomo do Funchal —n.' ,a 9 e 10 
(Setembro-Outubro de 1957). 

—.Boletim da Sociedade Broteriam — Coimbra — vol. 31 (1957). 

— Boletim da Sociedade de Estudos de Moçambique— Lourenço Marques. 

— n/' a 104-105, (Maio-Agosto de 1957), 

— Bolktino delia Società Geográfica Italiana— Roma— 11 .'“ 11-12 (Novembro- 
-Dezembro de 1957), 

— Books for África —Londres —vol. 28—2 (Abril de .1958). 
—Breviora — Cambridge — U. S. A, n.“ 82 a 85 (1958). 

— Brotéria — Lisboa — vol, 56 —n."“ 3 a 6 (Março a Junho de 1958), 
—Bulktin Bíbliographique Mensuclte — Paris—n.° 9 (Setembro de 1957). 
—Bulktin des Séances — Bruxelas — Tomo 4 —n," 7 (1958). 

—Bulktin of the Museurn of Comparativa Zoologg— Cambridge—vol, 117 
-ii.° 5 (1957) e vol, 118 —n; M 1 a 4 (1958). 

— Bulktin du Sewíçe des Mines dc VA. 0. F. — Dacar— n," 21 (1957). 
—Bulktin of the Florida State Mmeum — Gainsville—vol. 8 — n," 2 (1958). 
— Buletin Médícal de VA. 0. F.~ Dacar—vol. 2—n." 1 (1958). 

Bulktin TrtmestrieUe du Centre âlEtuâes de Problemes sociaux huli- 
genes — Elisabethville — n.° 20 (Março de 1958). 

-Cabo Verde- Praia-n. M .103 a 105 (Abril a Junho de 1958). 

— Cahiers (Les) d’Outre-Mcr — Bordeaux — n. 1 ’ 41 (Janeiro-Março db 1958). 
— Chambre de Commerce Franco-Portugam — Paris — n.“ 4-5 (Março 
de 1958). 

— Comércio Português— Lisboa—n."' 195 a 199 (Março a Maio dc 1958). 

*Elementos de Climatologia — Resultado das Observações Meteorológicas 

— Bissau — (Março e Abril' de 1958). 

— Electricidade — Lisboa—n.™ 5 e 6 (Janeiro a Junho de 1958). 

— Êtudes Dahoméennes — Í Porto Novo—n.“ 19 (1957), 

Fazenda do Ultramar — Lisboa — vol. 1 — n. os 1 e 2 (Janeiro a Abri! 
de 1958). 

— Folia Sdentifica Africac Centmlís —Bukavu —Tomo 4—n.“ 2 (Junho 
de 1957). 

— Ghana Teachen Journal— Acera — n.° 18 (Abril de 1958). 

— Garcia de Orfa—Lisboa —vol. 5—n.° 4 (1957). 

— Gazeta Literária -Porto —n.“ s 65 a 67 (Janeiro a Março de 1958).. 
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— Geographical Review — Nova Iorque —vol. 48 —n." 2. 

~ Information — Paris —n.° 16 (Abril de 1958). 

— Instituto (O) —Coimbra —vol. 118 —(1956). 

— International (The) Review of Missions — Londres — n.° 186 (Abril 
de 1958). j 

—Jornal d!e Benguela — Angola—n.° a 8.309 a 3.329 (Fevereiro a Abril 


de 1958). 


-Librarij Record — Ibadan — vol. 9 — n. 08 1 a 6 (1958). 


-Literatura Soviética — Moscovo — n. 0 " 2 e 3 (1958), 


— Looania — Elisabethville —n. os 46 e 47 (1958). 

— Memórias da Sociedade Broteriana — Coimbra — vol. 22—(1957). 

— Mensário das Casas do Podo — Lisboa—n. ol> 142 a 144 (Abril a Junho 
de 1958). 

— Missões — Lisboa — Ano 11— n.° 2 (Março-Abril de 1958). ^ l 

— Missionária (O) Católico —Cucujães — n.° a 50 e 51 (Abril e Maio de 1958). 
— Moçambique — Lourenço Marques —n.” 88 (Dezembro de 1956). 

— Monthly Weather Review - Washington-n. M 11 e 12 (Novembro 
e Dezembro de 1957). 

—Národniho Musea— Praga—n.° 2 (1957). 

— Nigéria — Ibadan — n,° 56 (1958). 

— Notes Africaines — Dacar — n.° 7S (Abril de 1958). 

—Notícias de Portugal— Lisboa—n. os 571 a 581 (1958). . 

— Portugal em África—Lis boa —vol. 15 —n.° 86 (Março-Abril te ■ 
— Portugal — faits et documents — Lisboa — n.° 2 (Março-Abril de 0 | 
— Problemes dAfrique Centrak - Bruxelas - Fase. 3— n," 37 (19ot). | 

— Ridsta di Agrícoltura Subtropicak e Tropicde— hrenza—Ano 0 -* 

n. os 1-3 (Janeiro a Março de 1958), ' MOtr f 

-Revista do Centro de Estudos Económicos - Lisboa -n. -0 
— Revista de Medicina Veterinária- Lisboa-n." 862 (Julho-Setembtç 

de 1957). 


-Revista Militar — Lisboa—vol. 10 —n. 


2 a 4 (Fevereiro a 


de 1958). 


-Revista de Portugal- Lisboa-n." 164 e 165 (Abril a Maio de 1958j 
- Reme Internationale du Travail - Genebra -vol. n-m 3 a 0 (Marçf 

a Maio cie 1958). * n0 se) | 

— Roumaníe (La) d’Aujmird-hui- Bueareste - n, 3 a o • J- • 

— Serviço Meteorológico de S. Tomé e Príncipe—a. M . j j 

-Tn.picd Abstmcts— Amsterdam—vol. 18-n.” 4 , 5 (Al.nl a Ma| 

d ' 19 *Wa-Coimbr.i-n.- 173 a 176 (Fevereiro a Maio de 1958). 
-Volante (O) — Lisboa — m ns LQOS a 1025 (1958). 
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Bit.hoteea .lo Museu .la Guiné Portuguesa, em Bissau. 80 ,] v Junho >ie 1053 . 


:NTR0 DE ESTUDOS DA (jUÍNE DUKWUUti 
BOLETIM CULTURAL 

Administração — Museu da Guiné Portuguesa — BêSS A U 


0 * Centro de Estudos da Guiné Portuguesa», organismo que se propõe contr 
para a elevação do nível cultural da Província, tem como seu órgão o «Boletim Cul 
da Guiné Portuguesa ». 

0 «Centro de Estudos é constituído por uma Comissão Executiva, membros resid 
(da Província) e membros correspondentes (de jora da Província). Os membros mui 
e correspondentes são designados entre os colaboradores do «Boletim Cultural » e as pç 
que directamente tenham prestado serviços notórios ao «Centro de Estudos». 0 presh 
e vogais da Comissão Executiva são escolhidos entre os membros residentes. 

Todos os membros do «Centro de Estudos » terão direito a um exemplar de cada 
das suas publicações, serão postos ao par das aclioidades do <Centro de Estudo 
consultados sempre que as circunstâncias o aconselhem, podendo acidentalmente t 
parte nas reuniões da Comissão Executiva e ser encarregados de funções especiais. 


Colaboração 

1 —*0 Boletim Cultural da Guiné Por- se da 

lugiicra», órgão de informação e cultura da biblio 
Província. ( publicará todas as comunica- Centr 

ções que à Comissão Executiva do Centro obras 
de Estudos forem apresentadas, e que bem 

asta julgue de interesse, relativas à Guiné analis 
Portuguesa, de carácter histórico, etno- digam 

gráfico, científico, literário ou artístico. bielas 

n) — No campo histórico compreende-se do ^ 

não apenas o relativo ao actual domínio reí j^ 

português mas tudo o que diga respeito c *ois 1 

à nossa acção, desde o século xv, na costa 
ocidental da África entre o C. Bojador e st j ra0 
o Equador. n1 ™® 

h) — Dentro do campo científico o objec- comui 

ti vo ern vista é o estudo sistemático da bUidat 

Província sob todos os aspectos — meio a j l(u ‘ n 

físico, meio biológico, meio humano. g_ 

c) — No domínio literário e artístico, o aos a 

«Boletim» propõe-se contribuir com a sua bliead 

quota parte para o maior incremento da c j e m 

Arte e Literatura Ultramarinas. correr! 

2 — Tem-se em vista reunir nas páginas vein s 

do «Boletim» toda a bibliografia que for no itn 

publicada sobre a Província, para o que provas 


sc darão as necessárias noticias e cr 
bibliográficas. A Ccmissâo Executixi 
Centro de Estudos receberá cem praz 
obras que os autores e editores hajan 
bem enviar-lhe; todas serão citada 
analisadas, mas em especial, aquelas 
digam respeito à Província. As obras j 
bielas passarão a fazer parte da Biblj 
do Museu cia Província. Pede-se aos 
res e editores que, para este efeito, cl 
dois exemplares de cada obra. 

3 -- Todos os artigos e _ comunic 
serão assinados, não se admitindo ps 
nimos ou simples iniciais. 

4 — As ideias expostas nos artig 
comunicações serão da exclusiva resp 
bilidade dos seus autores, e nela de 
algum ficará envolvido o «Boletim»; 

5 — 0 «Boletim» oferece gratuitar 


) e artístico, o m autores 45 separatas dos artigos 

mir com a sua blicados, sem nova paginação. Os pe 

incremento da ( ] e mais separatas e de nova pagii 

inas. correrão por conta dos interessados, i 

nir nas páginas vem ser indicados de maneira bem v 

,grafia que for no início do manuscrito e renovado; 

a, para o que provas. 

Preparação dos Manuscritos 

i impressão rá- Os autores devem conservar uni exei 

rabalhos, solici- do manuscrito, 

f*n das séeuin- 2— Os dssenhos (tintfl. cüi cliil 
' fotografias (provas negras e de boa i 

em ser entre- sidade) devem ser entregues a prol 
i forma defini- juntamente com o manuscrito, 
mente revistos, 3 — Deve ser indicado no texto o j 

dactilografados das figuras e cada uma será nuim 

lhas separadas. vindo a legenda em papel a paite. ;■ 


Com o fim de facilitar a impressão rá- Os autores devem conservar n 

pida, correcta e clara dos trabalhos, solici- do manuscrito, 

a-se dos autores a observância das seguin- 2-Os desenhos a (tinta < 
es indicações; : ■ fotografias (provas negras e dt 

1 _Os manuscritos devem ser entre- sidade) devem ser entregues 

gues, em duplicado, na sua forma defini- juntamente com ojm^nto. 
tiva e depois de cuidadosamente revistos. 3 — Deve str mJiudo 
Os manuscritos devem ser dactilografados das figuras e cada uma sen, 

mima face apenas, em folhas separadas. vindo a legenda em papel a p 

Expediente e Assinaturas 

1-0 expediente deve ser dirigido a; Para territórios portugueses. 

Centro de Estudos, Caixa postal n.° 37, Para o estrangeiro c.s as 

Bissau Guiné Portuguesa. «o «rescidas dfi P re S° do , pl 

T~\ás assinaturas são; . . d “ 0s organismo^que dese 


Número avulso 


inffnfSífnÍBil 


Para o estrangeiro estas import 
são acrescidas do preço cio porte, j 
3— Os organismos que desejem p 
tar as suas publicações com o «Boi 
devem para esse efeito escrever para 
dereço indicado. 











